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OBSERVATIOKS PRELIMINAIRES, 

'Art d'écrire la parole eft 
une des plus importantes dé- 
couvertes, qui û:)reiit jamais, 
été^ites pour le bonheur du 
^^m humain : la ttadition orale peuc 
nous conlèrver quelque chofè des de-» 
couvertes de nos pères dans les arts les 
plus neceflàires à la vie ? mais fans la tra- 
diçion écrite > & par conféquept ians 
Imvençion de l'écriture , nous n'euflîons 
jamais j)û perfeélioner qucpeu &a:èz-» 
kntemerit , comme les Sauvages , ies m$^ 
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fes fîences & les loix , & nous n ^furîoiis 
fur les évenemens paflez que des hiftoire* 
peu exaâ;es , remplies de f<2its comuné* 
inentyâux & merveilleux , car ceux qui 
content font oblip-éz pour être écoutez 
dvecplaifîr , de mêler dans les nûtrrations 
le merveilleux , qui le plus fouvent eft to* 
talement^aux & imaginaire. De forte 
que fi nous perdions toutrà-fait Fart de 
récriture , l'art de fortogr^ j nous re- 
tomberions bientôt dans l'iynorance 
crafîè, & dans les contes fabuleux & 
înpiertinens des naçions Sauvages. 

Je croi donq que tous les moyens qui 
tendent à/àciliter aux hommes , Se, fut 
tout aux enfans , Tuzajej'acile de cette 
decouvertQ , qui eft lej^ridement des 
plusjrrands biens de la fbcieté humaine , 
îbnt dignes de rétention des bons Ci- 
toiens, &lur tout de ceux quij^ouver* 
nent les diverfès parties de cette Ibcieté > 
& que ces moiens méritent d être recher* 
. chez avec foin Tpar les meilleurs elprits* 
Les anciens Egipfiéns avoient Une 
écriture d'unj^enre fembkbleau janr« de 
l'écriture des Chinois d'aujourdui j mais 
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refpèce enétoic di/erante, c'eft-à-dire, 
que lescaraéiéres des uns fontj^rt difè^ 
rens des caraéléres dès autres , les figu- 
res qui fi^nifioient une piqueure, une 
brûlure, un bois , une ville , étoit fore 
diférence chez les Chinois & chez les 
anciens Ejipiicns. 

Je dis que c éçoit le même genre ; 
parce que les cara6leresdeleur écritures 
îigniJ5oient immédiatement leurs ièn- 
timens 6c les degréz de ces fèntimens ^ 
leurs idées , leurs iii^ emens 6c les circon-* 
(tances de cèz idées 6c de ces ju^emens > 
cesi caractères ne %7nij^oient point les 
inots , les termes de la langue Ëgipûéne^^ 
ç'étoit un langage écrit, qui n'avoicau** 
cun rapport aux mots ou aux paroles de 
leur langaje prononcé , de forte que ce* 
lui qui entendoit leur écriture pouvoic 
entendre ce qu'ils écri voient £ins enten- 
dre aucun mot ds. leur langaje prononcé. 

Les mots, les paroles de leurlan^ùe 
prononcée iî^^nifioient auffi immédiate-^ 
ment leurs idées, leurs jugemeos &lfs 
çirconftances de ces idées, leurs ftnti- 
mens de plai^ ou de douleur, les de- 

Ai, 
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^réz de tes fèntimens , lé tems , le lieii 
& cek fans aucun raport à tfucun ca- 
r^^ere, à aucune figure de leur écri- 
ture ou de leur langue écrite. 

Cette écriture des anciens Eyîpfîens a 
péri peu de tems aprèz que le ièyrèt d'é- 
, crire non les penfees , mais d'écrire les 
parolçs prononcées, a été publié, çètes 
anciene écriture a encore duré quelque 
tems chez les Prêtres d'Egypte mr touc 
pour ce^qui reyardèt leurs cérémonie 
iàcrées et c'eft de la que les figures de 
leur écriture s*apeloient hjero^ylifes , fi- 
pitsfAcrtx^ &que leur écriture s apeloit 
fiiero^li/îque , mais elle a péri tout à fait 
\ la longue , parce qu eUe étoit trèz io- 
coroode & parceque dans les arts // ?/? 
tle la nature, du meilleure fur tout au heau,- 
^ifp uteilkur de faire feriir pm à peu le bon 
^ de l' anéantir entièremanty 

Il faloit aux Ey ipfiens anciens autant; 
de çûtraétéres diférans que d'idées & de 
. çirconftances décès idéez, que de fèn-i 
liniens di/êrens & de devrez diferens 
de^lençimens, ce qui nepouvoitjûtmaiîi 
I^VQtt aucunes bornes^ ainû quand" m 
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dit, que le nombre de figures des caxar 
éleres des Chinois ou de leur Al^b^ 
monte à plus de quatre-vint mile, & que 
les plus habiles d'entre eux d^ns diverfe 
iiences ne peuvent jamais parvenir à 
conoître la lignification de quarante mi- 
le de cèzfip'ures, cela eft bienj^cile à 
croire, l'un conoît dix mille de ces ca- 
ra(5teres làns les con/ondre, l'autre en 
conoît quinze mille 5 un autre enconoit 
peut-être trente mile , nul n'en conoît & 
n'en peut jamais conoître quatre-vint 
mille. 

U faudra même en imaginer & en fai- 
re de noiiveaux tous les joursàmezure 
que l'on imaj7inera des chofes nouvelles 
dans les arts & dans les liences 5 mais 
comme l'écriture desTartares, qui de- 
puis quatre-vint-dix ans font devenus 
Souverains de la Chine, réprefènte & fi- 
gnifie les mots prononcez de la langue 
; Tartare , & peut fèrvir à lignifier les 
mots prononcez de toutes les langues 
Chinoizes, on peut juger , que l'Ecriture 
Chinoiïè périra antierement dans peu de 
ûecles & que les Chinois eux-mêmes 
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adopteront peu-à-peu T Alfâbèc Tartûtre 
coinme beaucoup plus comocle,& peut-r 
être que notre Aj/âbèt Eur^païn perfec^ 
çionéfervira un jour àperfçélioner le leur.. 

Il ne faut pas être étoné de ce que les 
arts ôç le sfiences ayent^ç fi peu de pro- 
grès depuis quatre mile ans dtf ns l'Empi- 
re deCnine quoique ce foit ime Naçioa 
tthz nombreui^e ôç que les peuples àyent 
été û lontems exemts de guerres civiles: 
&:éçraJigèreS)piirceque leur genre d'écri- 
ture a toujours été jufqu ici, t;rès dificile^ 
à enfèigner & à retenir. 

Le genre d'écriture des langues d'Eu^ 
4rope & de partie de rAzieconfifteà/br-r 
mer des caraéteres, qi» lignifient non 
pas immédiatement nos idées ou nos^ 
îènrimens, mais lésions & les articula- 
tions de notre langue prononcée , il eft 
vrai, que nos mots prononcez fignifient 
mimediatement ces idées Se ces^ iènti-* 
mens, mais nos mots écrits fynifientc 
préçifèment & immédiatement; lip^ mots; 
prononcez Ss, heureuzemenç pour 1^ 
comodité du genre humain il fè trouve,, 
^ue tous ks fonç & tputes. leis art;iç^lftr^ 
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çk>nS de toutes les langues conues peu- 
vent être fip'nifiéz avec environ trente- 
ci n^ figures ou cara(5leres trèz {impies 
& trèsj^ciles à diftinguer les uns de au- 
tres, & pdtr coplèquent trèsj^ciles à 
aprandre 5 or quelle di/erence entre un 
Al;^bèt déplus de quatre-vint mille fi- 
gures très-dificiles à former & à diftin- 
guer, & un A l)^bèt de trente-cinq lètres, 
dont chacune eft dix fois plus^cile à 
former & à diftinyuer qu'aucun des cû- 
rav^ieres Chinois» 

Il faut' même pouf leurs Ecriv^ifts 
beaucoup plus de tems & de papier 
pour écrire les mots. Cheval, Elèfani 
quil n en^kut aux nôtres > ce qui rend 
leurs ouvrages manuicrits beaucoup 
plus chers & plusfauti/s que les nôtres^ 
il i a dans les diférentes Provinces du 
tloiaume de la Chine pliifieurs Lingues 
prononcées , mais il n'i a qu'une feule 
lanp'ue écrite» quifèrtàiè faire entan- 
dre par ceux qui ne peuvent s'antendre 
les uns les autres en parlant, parceque 
leur langue prononcée fip'nifie immedia- 
tcmant leurs idées , & leurs fentimens. 
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Si j'ai dit environ trente cinq fij^ures, 
c'eft que je ne conoîs aucun fbn ni au- 
cune articulation que je ne puifîè fyni- 
fîer avec ce nombre de figures j mais il 
eft vrai que je ne fuis pas leur de conoî- 
rretous les fons deslanp'uesconues, je 
ne lài pas s'il ne foudra pas encore inven- 
ter quelque caracSiere pour exprimer 
quelque ion ou quelque articuktion 
dont je n*ai pas encore de connoiflàncê* 
Les anciens Grecs du tems de Cad- 
mus n'avoient inventé que faize figures 
ou caraéleres mais peu-à-peu ils en 
àup'menterent le nombre d'un tiers ou 
environ. 

Nous avons vu naître de nos jours 
dans notre Alfizbèt la voièle è com- 
me dans les mot net & le grand Cor- 
neille a extrêmement contribué à au- 
gmenter l'uzaje de deux figures ou con- 
fbnes pour jGynifier deux articulations , la 
confbne j , comme d^s la première fi- 
labedumotjarèt & la confbne v , com- 
me dans la première filabe du mot votre. 
Mais il nous manque encore plufieurs 
fiyures ou vpièles fimples pour expri- 
mer, 
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^cr /pour fignifier plufieurs ions (impies, 
il nous manque de même plufieurs fi^u-» 
res ou conlones fimples pour fignifîei 
plufîeuK articulations fimples. 

Il nous manque une marque coipme 
un petit trait lùr les lètf es muètes pour 
marquer que quoiqu'elles foient écri- 
tes elles ne fè prononcent pourtant 
point dans le mot écrit où elles iè trou- 
vent. 

Il nous manque une marque comme 
un petit trd:it fous les voièles pour nous 
avertir, loriquelefon quelles fi^nifientj, 
efl long. 

Or quel eft le but de l'art de l'Orto- 
grafe, de cet art fi h&au Se fi précieux,' 
avec lequel nous pouvons faire antan-^ 
dre nos fons articulez, c'eft-à-dire nos 
paroles , & par confèquent nos penfees , 
à ceux qui vivent ou qui vivront à qui 
nouç ne pouvons parler î quelle eft la 
fin de cet art avec l^||(bcour5 duquel nos 
yeux nous fervent d'oreilles Se notre 
main nous fèrt de langue , de voix , d'ar- 
ticulaçion, en un mot de prononçiaçion ? 
quel eft le bue de cet art qu'un de nos 

B 



îo Projet pour peàféctioner 
Poètes nous peint û élégamment eft 
deux vers. 

C*efl de Tir, que nous v/ent cet^rt ingé'- 

nieux. 
Dépeindre la parole tP* de parler aux 

yeux, 

Lehut ek cet art cefi eertainemént d'ex- 
primer exaêkmem & Jans laiJSer aucun doU' 
te par un petit nombre de figures fimpleifaci'- 
iei à former & à difin^er tous les mots dont 
les hommes fe firnant enparîant. 

Nous avons donc bezoin parexem-* ^ 
pie de la figure a, pour fignifier le&n 
a, & de la figure b» jointe à \a voiele 
a , pour figniSer la lUabe ha , articulée 
ou prononcée. 

De là on voit que ce fcroit un grand 
défaut fi le-îcaraélere a iî^ifioit quel- 
quefois le Ion o , ou te fon é,, ce feroit 
un grand de/àut fi h. figure a, précé- 
dant la fijp^ure u , #nime dans le mot du 
yilage Emaus fignifioit quelquefois le fon 
o , comme dans le mot émaux y puifque 
le: but de l'Ortografe eft de ne laifïèrau 
i-e£leur aucun doute ni aucune équivo^ 
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ique fur la prononçiaçion des mots écrits. 
Si les deux carzâkeies e,&n, lignifient 
quelquefois le {on an comme dans le 
motkntir, & qu'ils fignifient quelque- 
fois un autre fbn tout d]/èrcnt comme 
dansjes mots examen , ancien , c eft un 
trèz grand défaut, car on ne iàura plus 
quand il fy?nifiera lun ou l'autre ion li 
l'on ne lemediè à cète équivoque. 

Le mot lentement eft venu du Latir» 
ou plutôt de VltSiiiQnlemamente ^ nous ne 
le prononibns plus comme les Italiens, 
nous i prononfons deux fois la voièle 
Françoize an ^ or pourquoi ne pas écrire 
quelquefois, c*eftr à-dire au moins de 
vint fois une, le mot lantement d'une ma- 
nière régulière pour nous acoutumer 
peu-à-peu à l'écrire avèqunecxaqtitû- 
de pari ète. 

Ce fèroit un défaut fi deux b , pai: 
«xemple étoient dans l'écriture loriqu'ib 
ne ùçnïBcat aucune autre articulaçion 
qui ne foit lénifiée par un feul b. com- 
me dans le mot Francis Abbé , il y à un 
b de crop^ qui ne %pnifie aucune autre 
«ûcuk§ion que celle qui eft fignifiée 

Bij 
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par un fèul b. au lieu que le lècond 1> 
Ëgnifie une articul^çion trèz dj/erente 
dans le mot Ahhdi Latin. 

Si Ton continue à écrire en Franfbes 
deux b. deux d. deux f. deux p. deux r. 
deux {. deux t.'loriqu'il ne s'en pronon- 
ce qu'un , il arivera , que quand il s'agi- 
xa défaire lire Abbars à un enfant Fran- 
*, lois il le prononcera avec un fimple b. & 
dira Ab^s comme dans le mot Abczs Roi 
de Perfè, il ârivera qu'un étranger pro- 
noncera deuxb. dans le mot Abbé , deux 
d. dans le mot addition , deux f. dans les 
mots effet, effort. Comme dans les mots 
Latins effatum , effeêîus. 

Il faut donq garder les doubles conr- 
îbnes pour exprimer ces mots du Latin 
& des autres lanyues où elles fepronon- 
fènt doublement, & n'employer dans les 
mots Franfbis quune fimple confone s'il 
n'y a dans les mots Franfois auqunefila- 
be où l'on prononce deux conibhes fem- 
blables comme deux b , deux p , deux t , 
dei& £ &c. Aufîi je voi avec plaifir , que 
la plupart de ceux qui écrivent en FraU'. 
fois pour .éviter l'équivoque û'uzent 
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prefque plus de ces conibnes redoit- 
blées. 

Laraizonnous di(5le, quil^àut, que 
chaque fbn prononcé ait dans récriturç 
un caraqtére, qui lui fbit particulier & 
immuable , que nous apelons voièlej 
car s'il n eft pas particulier à ce Ion ^ 
qu il fèrve quelque/bis à fignifier un ait- 
tre Ion , nous ne lavons plus ce qu'il fî- 
^nifîe fi ce n'eft par uzaje &par tradi- 
çion. 

Dans les noms propres écrits ou il n'y 
a ni uzaje ni tradiçion iln*eft paspoifi- 
ble d'en deviner la prononçiaçion avec 
£cuieté quand ils font mal Ortografiez, 
Se cela faute de tradiçion , ce qui eft une 
efpece de contradiélion en pratique , 
car c'^eft vouloir & ne vouloir pas ^ler au 
but de l'Ortografé , qui eft de fignifier 
préçizément & fèurement le mot pro- 
noncé. 

II faut de même, que chaque articu- 
lasfion ou modification de fon , ait dans 
l'écriture un caraâkére qui fbit partitu- 
lier, c'eft ce que nous apelons confone , 
enfin il^ut > que lorfque nous chan- 
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jons la prononçidçion d'un, mot nous 
en changions en mème-tems TOrtogra- 
fe , parceque notre Ortogufe doit toujours 
répondre autant (fuUl efi fojjible non immedia' 
tenant a lafenjee y mais au mot prononcé (^tù 
fgniJK immédiatement la penfèe. 

Il y a trois ou quatre cens ans que la 
kn^e Franfbize étoit beaucoup moins 
riche en mots , Se par confèquent moins 
parfaite quellen'eft aujourdui, mais je 
croirois facilement que l'Ortografc de 
ce t€^s-là étoitbeaucoup meilleure que 
la nôtre , c'eft-à-dire qu elle reiïèmbloit 
beaucoup plus à la manière de. pronon- 
cer , qui étoit alors en uzaje, que notre 
Ortogr^fe prefènte ne reflèmble à notre 
prononçiàçion prèfànte. 

Si dans notre Ortogra/è les Fr^nfois 
avoient fùivi peu-^rpeu & exaélement 
les cbtfnjemens qui arivoiçnt peu-à-peu 
dans la projinptçiation de quelques mots» 
taotre Ortogrâ/è d'ûujourdui Jèroit bien 
moins lipparÊzite^ mais fans yj^ire re- 
flexion nous ayons continué à écrire les 
mêmes mots de la même manière que 
nosayeux, fans fbnjer, qu jlslcspronon- 
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ïoient d^une manière très-diférente de 
celle dont nous les prononfbns. 

J'ai conu ^des vieillards , qui proiîon- 
Ibient par exemple la dernière nlabe du 
mot courois comme la dernière iila- 
be du mot couroye , an lieu que nous 
prononfbns la dernière du mot courois 
comme la dernière likbe du mot inté- 
rêt, leur Ortogr^ pour ce mot étok 
moins irrcj/uliere que la nôtre, ils repre- 
&ntoieût le fbn de leur parole Se pour 
nous qui avons chanjé la prononciation, 
nous aurions dâauffichanjer en cela no- 
tre prtq^rafe, & écrire aulîi je cour^ 
avec la même Ortogra;^ que la der niè?- 
re filabe du mot intérêt, nos pèses pro^ 
nonfoient autrefois ces mots, j'ai crëu> 
j'ai peu , fai fceu, j'ai beu , j'ai eu, ^^ai 
leu , comme nous prononfbns ces moia^ 
peu-à-peu, feu , Dieu, lieu i nous vôi<:^« 
encore des traces de cette prêûohçia- 
çion antique dans les Provinces , d& fur 
tout dans les peïzans , qui ne s'àfïùjettf^ 
fent que lentement aux nouvèles mofv 
des, ils écrivcûent alors régulièrement 
comme ils prononfbient, au lieu qu'après 



i6 Projet pour perfectioner 
le changement de prononçktion nous 
écrivons ces mêmes mots d'une manière 
très-équivoque & trcz-irreyuliere par 
rtïport à la manière , dont nous les pro- 
nonlbns, car é/è6livement nous pro- 
nonlbns cru, bu, pu , lu. 

C'eft dinfi qu en changeant d'un coté 
laprononçiaçionder^s anciens lànsrien 
chanjer à leur Orto^rafe, nous fommes 
parvenus à nous faire une Ortogra/è 
trcz-viçieuze j & ce qui eft de pis , c'eft 
qu'elle deviendra tous le5 jours encore 
plus vicieuze, carilarivera encore quanr 
tité de chafljemens dans la prononçiar 
tion de nos mots comme cela eft déjà 
arivé & nous ferons affez nég%enspour 
garder toujours la même manière d'é- 
crire les mème5 mots Se cela depeur de 
paflèr pour ij?'norer l'Ortografe des fà- 
vans. .- / ' . 

Nos anciens prononfoient le cara- 
ctère d, dans les motsadjouter, advis , 
avocat , advouer , adjournement , ad- 
joint, adjuger , ainfî ils avoient raizon 
d'écrire le d, qu'ils prononfoient, nous 
ne prononfbns plus cette articulaçion d. 

dans 



L'ÔRTOORAFEi ff 

aàns ces mèmeî mots, ainfi les làvan» 
ont tort de laiflêr le d. dans l'Ortq^rafe 
de ces mots & les ignorans ont raifbn 
de le retrancher -, cette heglijatiGe dès fa- 
vans jette dans l'erreur les enfahs5 leà 
iynoransj les Provihçiaux, Se fut totit 
les étrûfnjers * qui cherchent en vain à 
conoitre là bone prononciation dans 
rOrtografe irrç^uliere des auteurs Fran- 
foisv 

• Cette nègiiyence à fîiivre dans l'Ôr- 
togra/è les changemens , qui arivenÉ 
dans la prononçiaçion , eft comune à 
toutes les langues mottes eft vivantes , 
les Grecs ont començé par écrire Aggu- 
los. Envoyé -, aggurtr ancre de vaifleau* 
agguelus anyuille , car s'ib avoient co- 
mençé à écrire ces mots dans le tems 
qu'ils prononfbiefit angelos , ailcura ;> an- 
quelus y ils auroient •fans doute, à moins 
qu'ils n'euflènt perdu le lèns , mis la çon- 
fone n» à la place de là cônfone j^^i Se 
fi quelqu'un eut mis le^. par megardà» 
tous les autres Ecrivains tant fbit j^eu 
fenfçz le ièroient récriée contre lui & 
fe ièroient ièrvi de la confone n. Se tous 

Q 
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cnfèmHle ih auraient atitwrizé ïuza)ô 
commun dç l'Ortoyrafe de ces trois 
Biots. 

Mais l'habitude à voir ces trois mots 
écrits à la manière anciéné malgré la 
prononçiaçion moderne , la crainte de 
paflèr pour ignorer l'Orto^rafe des fà- 
yans a maintenu chez eux TOrtogra/è 
anciéne Se vicieuze au ptejudice de TOr- 
togrtffe moderne Se raizon^ble> car 
quelle raizon de riiètre une fiyure pouf 
une autre lorfqu il n'en coûte pas plus 
à^rmer l'une que l'autre* 
- Il fmf avorter divers exemptes dans d'au- 
ires langues de ces negUjançes a changer l'Or^ 
t&^afe des mots i mesure que lu':^aje en 
chanje U prononciation dans lalanpfe Grec- 
que y dans la langue Latine , dans la langue 
Italiene , dans la langue Efpagnole , dans U 
langue Anglaise ^dans la langue AlciMnde , 
&c. 

Le mot Kniths'eft apartfment pro- 
lionçé autrefois en Angleterre comme 
il eft écrit, mais prefentementilfepro- 
lionce comme s'ilétoit écrit, Nait,le mot 
Ipitetfd a été ièloft les aparences pro-» 
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nonçé autrefois avec la lètre a , à la jfin , 
mais prezentement il n'y a plus de voie-» 
le <z, dans la prononcîationyAnglèize , 
cependant la voiçle a , eft reftée dans 
récrituxe Angloize j or qui devinerdie 
que la voièle i dans Knith doit le pro- 
ponlèr comme les deux voièles a et /? 
qui devineroit qu'ilyàlut écrire un a dans 
ce' mot lorlqu'U ne s*y prononce point* 
Telle eft la première caufe du de- 
rangement de notre Ortop'rafe Euro-, 
paine & c'eft^ute d'atention à cèta 
eauze que les Grammairiens de la claC' 
fè médiocre ont mis ces negliyences des 
anciens enj^rme de règles pour enfe- 
gner par règles l'Ortoprâfe vicieuze au 
lieu de doner des moiens de la re(5lifieik 
pardégréz peufànfibles. 

Au refte la neglijence de nos ancè^ 
très à reformer TOrtogra/è vicieuze 
d'un mot lorlque là prononçiaçion étoit 
changée n'eft pas fans exculè : car Tu- 
zaje de la prononçiaçion d'un mot ne 
chanje pas tout d'uin coup ni en un an j 
ni par le conlèntement de tous ceux tjui 
lefiononçent,mais il comence par être 

Cij 
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pronohçé diverfèment par une dixième 
partie» vint ans après par un qiigrt du 
peuple , il demeure trente ou quarante 
ans douteux & également bon pronon-» 
çé par la moitié des uns d'une j^çon & 
par la moitié des autres d'une autre iaù 
îbn, tels font par exemple aprezant les 
mots avène ôc avoine tous deux bons 
prefentementjce mot fera trente ou qua* 
ïante ans à achever fbn chanjement , on 
Be prononcera plus quavéne & l'on 
continuera à écrire avoine. 

Il^ut obferver, que durant letems 
qu'up mot" met à cban^yer tout à fait fà 
première prononçiaçion , il continue 
toujours à confèrver fà même Ortogra-? 

Jfki oir fi l'on penfecombienpeudegens 
Jbrit interelTéz à chanjer l'Ortografede 
ce mot & combien font intereffëz àïi'y 
fien chanjer , il paroît , que c'efl une 
çfpece de necefîité que les vices de VOx-r 
^Ojprrafe croifïènt par l'autorité de l'uza-» 
je Sbhxizïf & qu(e ce fera \ine efpece, 
^ merveille fi quelques-xines des règles^ 
Guç propoze la raizon, font fùivies, de 

lies |p\jjr% ça iiwQfe. m roçw ^.-A^ 
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gïeterre & en Fi;janee , Roi^umes, ou U 
raifon eft plus refpeâée, cerne fèmble, 
& où elle a plus de crédit qu'en aucune 
autre partie de la terre. 

Mais il* y a une féconde caufe de cette 
multitude épouventable de défauts dans 
notre Orto^yrafe & dans l'Ortogra;^ de 
toutes les langues anciénes Se modernes 
c'eft le manque de figures ou de caraéte- 
res dans f Alfabet , car il^àut une figure 
particulière ou une voièle particulière 
pour fîgnifier chaqiiQ fbn particulier fim- 
ple, nous conoiflbns quinze fons fîmples 
Se nous n'avons pour les exprimer que 

cinq fi^^ures a , e > i > o , u. 

De même nous conoiflbns vint articu- 
lations diferentes & nous n'avons que 
quatorze cara<5lereJou conlbneS écrites 
ancienes & deux nouvelles , favôir le ca- 
raélere j, & le cara<Slere^v, 

Ce défaut de figures en nombre ïùfi- 
zànt pour fignificr tous les fbns fimples, 
& toutes les articulations conues nous a 
inlènfiblement jeté dans une eipece de 
necefliçé de nous fçrvir des %?ures ancié- 
I3ÇS quç npys -^vipns ^ de nous ea fer^ 
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vir à d'autres uzajes qu'à ceux , auxquels 
(plies étoient oriyinairement deftinées , 
mais malheureulèment ceux qui ont vou- 
lu donerdi/èrentes fondlions à la même 
figure n'ont pas eu l'atention Sç l'habile- 
lé d'inventer quelques petites marques 
comme quelques poinlls ou quelques 
fraits demis ou delîbus pour avertir le 
I»e6ieur de ces nouvelles font^ions. 

Or on fènt aflèz combien ces nouvc-? 
lesj^néVions ont dû cauzer d'équivo- 
ques dans rOrtografe & iiir tout dans 
l'Ortp^rafe des noms propres. 

I®. Négligence à fiiivre dans TOrto- 
jp'rafe les chûtngemens qui arivent dan? 
la prononciation. 

2®. Neglijance à invanter autant de fi- 
gures qu'il y a de ions & d'articulations 
conues. 

3**. Négligence à donner quelques 
marques aux lètres quand on les em- 
ploioit à quelque autre^nélion qu'à 
leur fonétion ordinaire. 

4«. Neglijdnfe à marquer dans cha-; 
que mot les lètres, qui ne $1 pronon- 
ientplus. 
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5». Negligenfè à marquer lés voiè- 
îes longues. 

Telles font les cinq fburces de la 
coruptîon prézûinte & ae la coruption 
^ture de l'Ortq^rafe, tels font les cinq 
inconveniens , auxquels je me propofè 
d'indiquer des remèdes éficaces & qut 
feront d'autant plus ^ciles que l'uzaje 
en fera lant , mais continuel. 

On m*a aflîiré, que les Anglois en 
concervant encore plus exadlement qù© 
nous leur Onoyrafe ançiéne, & àiant 
«inqore plus j^it de cnanjertiens que 
ilous dans lèiir prononciation fe trou^ 
vent dans leur Ortogra^e encore plus 
éloignez de la xaizon que noùs'nô fem- 
mes dans la nôtre. 

Qjielques-uns de nos auteurs ont Cô* 
mencé avec raizoh ^retrancher de l'E- 
criture quelques lètres qui ne fe pronon-^ 
foient pl'us , & plufieurs depuis feiXttrite 
ânS ont écrit les mots ajouter y Avocat ^ 
avis , avouer f ajournement , ajoinf , ajkger, 
omijjïon &non pas advotier, adjoumemem,' 
adjoint, adjuger y o^/wi^ow & d'autres fera- 
blables. 
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Plufieurs ont même oté depuis quel- 
ques létres que Ton avoit gardées dand 
l'Ecriture uniquementfpour faire cpnoi- 
tre leur origine du Latin ou du Grèq* 
ils ont écrit (tenee malgré l'anciene Or- 
tq^yrafe , qui métoit yc/c«c(? , ils ont écrit 
Af rendre Se non apprendre ^filofofe Se non 
fhiîofophe, faim Se non fainéî Sec. ils ont 
en plufieurs oc^rzions retranché certé^, 
nés lètres ou qui ne fe prononlbient plus 
ou qui ne s'étoient jamais prononcées» 
Qpand on veut bien écouter la raï- 
zon contre la mauvaize coutume , onj 
fèntj que ces premiers coreéleurs det 
rOrtp^rafe ont déjà rendu un grand ièr- 
vice à notre langue écrite en tachant de 
laj^ire reflàmbler davantage à notre, 
langue prononcée. 

Aucun art, aucftne fience ne iè per-» 
fejftione fans nouveauté Se cependant il, 
çft de la nature des.fiences Se des in- 
ventions humaines de pouvoir toujours 
fe perfe6lioner j ainfi il eft railbnable 
d'écouter quelquefois la nouveauté>puiP 
qui! eft très-rézonable de chercher à 
pèrféélioner nos arts & nos fiances. 

Mais 



Mais il faut avoiier > que nos ùxAm* 
ttiairiens d'ailleurs très-habiles pour per» 
jfeâioner tiotre Qrto^rafe ont vojulIu 
faire . rçfl&nbler entkfement & tout d'un 
touf l'écriture prezçnte à là pronon^i^* . 
tion prélànte & ei> ce la ils ont comis \mt 
grandej^aijtè contre la nature de la pliÊb» 
part à^'pirfràioftemms d^irables> ils ont 
abandoné la maxime fajà yqui confiille du 
ne nfwmer les ^hus um'verfils introi^in par 
*mye frefqm infanfiUe qnk far une voyf 
femyUUe p-efçfutinfinfihle. ' 

Oii ' doit obferver icrupuîeuiémew 
ccte metode de peur de bleiîèr trop fe»» 
ilblerijant ceux à qui l'un veut procurei; 
un grand avantagea ces graranériensi 
animez parleur booe intention mais gui*« 
déz par leur impaçiencJh'ont pasj^i^ 
aifez d'atafttion que celui qui veut taire . 
trop de cSanp'emens & trop grarw. â la 
fois, blefle, révolte, & que cauzam plus 
de peine qu'il ne procure d'utilité à fès 
contemporains , U va lui-même danj la 
pratique contre la rèzon , & il arivc que 
&s projets quoique raizonables dans la 
i^eculatioft devieùent deraizonabks 

P 
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dans la pratiquc^ute d'avoir montré là 
manière facile, dont ils peuvent s'exé^ 
cuter non tout à*Hn coup mais par petites 
parties & avec le fecours du cems. 

Tout le monde iàit en gênerai que 
notre Ortoyrafe eft prezentement fort 
élbigAée de la règle que voici. 

Il faut, que l'Ortegrafefitt telle , que le 
leéieur cànoijfe facilement fans aucun doute, 
fans aucune équivoque & avec certitude la 
prononçiaçion préfi:(e de tous les mots écrite 

Mais toutr le monde ne fait pas à quel 

poinél nous nous en fommes éloignez 

& que dans les livres les mieux Orto- 

;^rafiéz il y a contre cète règle plus de 

Joutes que de mots , ce n'eft pas qu'il 

n y ait qudbues mots écrits fans aucune 

^ute contreW^ règle, mais c'efl; qu'il y 

a allez fbuventplufleurs^utes dansle 

même mot. 

Or pour démontrer jufqu'ou nous a 
conduit infènfiblement cet uztrje tirani- 
^ue je n'ai pas voulu chercher un exem- 
ple dans un auteiur particulier comme 
dans les ouvrages de feu M. l'Abé de 
Jpangeau parcequ'il peiït bieo s'écartei* 
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quelquefois de Taz^je le plus autorizé 
iùrrÔrtqyrafeije n'ai pas voulu non plus 
faire ibuplbner que j'ai choizi dans cet * 
auteur un paflàge plus plein débutes 
que les autres, j'ai cru, que pour ren- 
dre ma demonftrationplus di^ned'aten- 
/ion je devois prendre fans acceptation 
^ fans choix les trois premières lignes 
d'un livre tréz-bien Ortop'rafié félon l'u- 
za]Q qui efl: le T^y ran des langues vivan- 
tes & même félon Tuzdje le plusautor 
rizé par le plus grand nombre des bons 
JEcrkrains de cefiécle.. « 

Il efl; certain, que les bons Ecrivains 
doivent fÎK rOrto^rafe comme fîir la 
prononciation s^afïujetir à l'uzaje lors 
même qu'il s'éloigne le plus delà raiizon,' 
âinfl ma critique tombé uniquement fur 
i'uzaje Se iTur les abus ou nous entraine 
cet uzaje tiranique 6c nulëment fur ceux 
qui font oblijéz de s'y afïùjctir &* qui s'y 
afiujetiflènt fàgement en ateftdant que 
cet Hzaje lui-même s*affujetiflèpeu-à-pei^ 
à la raizon. 

Ces premières lignes font tirées de la 
pre/^açe.dyi diqfionaire de l'Académie 

Dij 
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Françoèzede l'Edition de 1718. auquel 
j'ai eu rhoneur de travailler durant plus 
'de .vint ans avec les meilleurs Ecrivains 
de France» le premier article de çète 
préface ne contient que trois lignes ^ 
ces trois lignes cbntienent %%. mots. 

Orpnva voir, que li l'on veut exa- 
tniner l'Ortogr^e de ccsaS. mots fe» 
Ion lategle dictée par la ralzon ^ les 
écrire tous de manière que tout- 4tranjet 
puiflè conoître, iàrement la prononcia- 
tion préçiiè de ces a8, mots , par notre 
ièule Orto^fe J^ les prononfèr <ous 
predzément comme nous lès pronon- 
ion&> ilj^udrottfaire à notrisOitografe 
prézente, quar<jnte-cinq chanjemens, 
■ç'eft-i'^lire qu'il y a qu^ant^-cinq^u* 
tes contre la règle générale de tout© bo- 
ue Ortografe de toute langue» 
Voici ces trois lignes. > , 

„ Ge n'eft pas avoir une idée parfaite 
'„jd'un Dij^onaire-que xie ne" Concevoir 
„ fpo&jee nom qu'un-récuçii 4e tous \^ 
„ mots d'un langue avec leur-fimfle ex^ 
„jâicatiôiî, 

motSf. ' 
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I». Lie mot ce , devroit s'écrire par là 
lètre £ parceque Ulètrec, devant c'er- 
taines voièles comme a , u , ou , fe pro-, 
ftonfent comme la letre K ou la letre Q^ 
cequiyàît une équivoque dans la pro- 
nonciation? or il faut évitîer toute équi- 
voque. 

On dira peut-être que ruzajedelalèae. 
c,eft pour éviter une équivoque en lizant) 
mais comme l'auditeur > qui entend le 
même fbn par le mot fè par la lettre s ^ 
& par le mot ce ^ écrit par la lettré 
c, ne tombe point dans l'équivoque rf 
d<ms aucun doute , à caufè ^ès mots pro- 
noncez qui lùivent, le Leâ:eur n'y tom- 
bera pas non plus étant dirigé par les 
mêmes mots écrks qui le fuiyent dans 
l'écriture comme dans laprononçiaçion. 
2^ Dans le mot eft , il y a quatre fau- 
tes i*. la letre s , ne s'y prononfè poinr, 
a*, la. lètre t, ne s'y prononfè point non 
plus ,*& par conièquent il/aùdroit deux 
marques fur ces deux lètres -pour mar- 
quer qu'elles ne iè prononfent point i^ 
ces marqués font de petits traits tant fur 
la letre 5, que fur, b lèirèt 9«. llfiat^ 
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droit lalètre è, pour flynifier le fbnè,' 
c eft-à-dire qu il wutun trait de gauche 
à droite fur cète lètre qui marque ia^ 
prononciation comme ici è , 4°. cète 
voièle è eft longue & la lon^eur n'en 
efl; point marquée, cète longueur fe mat-' 
que par un peti^ tirait fous Itf voièle lon- 
gue .comme ici est. 

Il eft vrai , que le mot eft, «yient du 
Latin f/, dans lequel toutes les lètresfè 
prononiènt , il eft vrai , que les François 
ront d'abord prononcé conime les; Ro- 
mains, mais li^aloit l'écrire diferanv- 
snent àmezure que la prononciation en 
.deveopit diferente , puilque les chanje- 
mens dans l'écriture doivent fîiivre pas 
à pas les chanjemens^quifèfont dans la 
prononçiaçion. 

30. Dans le mot pas , il yia deux fau- 
tes , 1°. la lètre s , ne le prononce pointj 
or elle n eft pas marquée comme une le-» 
tre muete , a®, la voièle a- eft l©n^ve 
danis ce mot 9 or elle n eft pas marquçe 
comme lonyue comme ici pas. 

40. Dans le mot avoir > il y a une fau- 
;te parceque au lieu de la lètre i, ûjkz 
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lôic mètre la lètre è , '& écrire ainfî avoèr. 
5<». Le mot une , eft écrit fans aucune 

j^ute, fans aucune équivoque. 

6°. Dans le mot idée , il y adeuxTau^ 
tesla dernière lètre e, ne fe prononlànt 
point il faloit marquer qu elle eft muè- 
te. 2<*. le premier é étant lon^ il faloit 
marquer ia longueur comme ici idée. 
70. Dans le mot parfaite, il y, à une 

^aute les lètres a „& i, ne fè prononcent 
ni comme a , ni comme i , mais comme 
è tel quil eft ici parfète. 

8°. Dans le mot d'un , ily a une fau- 
te c'eft que la lètre n, ne le fait point 
fèntir dans ce mot? or pour éviter ccte 
équivoque ilj^loit une marque, & cet©, 
marque eft un petit trait qui joigne la 
lètre u , avec la lètre n , pour ligiiifîer 
que ce n*eft qu'une voièle ^ qu'il ne 

j^ut point ^jfohonçer de cohfbne, ainli ' 
il faudroit écrire comme ici d'un. '^ 
' 5>o. Dans le mot diâionaire, ily a 
trois fautes 1°. La letre t , nefè pronon- 
fè point & fè trouve là mifè pour la lètre 
s. 2o.Ldi première n, doit être liée avec 
la lètre o , Se éfeélivextient dans ce moc 
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aiéUonnadre on ne prononce point les 
4eux Ictres n, comme dans le mot La- 
tin d»no ou dans le mot François Anni- 
bal. Se même dans le mot Latin diêlion^- 
rtuuty il nia quun n. 5°. Au lieu des 
Ictres a, & i, que Ton ne prononce 
point, il ^ut un é comme ici dicfion'- 
nére. 

100^ Dans le mot que,il y a une fau- 
te en ce que 1» lètreu,n'eft point mar- 
quée comme mucte avec un petit traie 

. deflùs comme ici que. 

1 1<». Dans le mot de , il n'y a point de 
fimte. 

1 20. DanS'le mpt ne , il n'y a point de 

j^ute. 
. 130. Dans le mot concevoir, il y }l 
irpis^utes. lo. Lalétre o, devroitêtre 
liée avec la letren, pour marquer que 
la letre n , ne iè prononce p<ynt, la letre 
n, ne^^it qvi'une voiele avecla letre ù, 
2,^. la letre c, £fàt ici mal-à- propos la 
fon^on de la Içtre s , dans le même mot 
ou cete letre fait dans la filabe pçw:e- 
:dente ii^ foncStion de h. letre q , ou de 1^ 
;letre k, ou du c«/»p<» Grcq. 30. La leçre 

i,ne 
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i, ne iè prononfè point, il fizudroit la 
letre c , à la place de la letre i , & écrire 
ce mot comme ici confevoèr. 

14°. Dans le motlbus , il y a deux fou- 
tes d'Ortoyrafe : la première la letre o , 
& la letre u, doivent être jointes par un 
petit trait pour marquer qu eHes nej font 
qu'une letre qui exprime la voiele ou :• 
la féconde c'eft que la dernière lètre du 
mot fous , ne le prononce point, & n'eft 
point moquée comme muete comme 
ici fous. 

i5<». Dans le mot ce, il y a une/au- 
te comme il a été dit dans le premier at< 
ticle. 

i5°- Dans le mot nom, il y a deux 

Joutes, 1°. la letre tn^ ne fe prononce 

point & tient la place de la letre n , i*>. 

la letre n , devroit être jointe par un traiç 

à la lettre o comineicinon. 

A l'é^ârd de l'équivoque elle n'eft 
pas plus à craindre dans l'écriture que 
dans la prorronçiation à Câuze de ce qui 
précède & de ce quiiùit, qui détermi- 
ne toujours a&z lé .:@qs pour empêchet 
l'équivoque. 
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17°. Dans le mot qu'un , il y a deux 
jTautes, 1°. la première letreu', quiieft 
mueteneft point marquée comme mu e- 
te , 2°. la lettre n , devroit être jointe à 
la ftcondç letre u , pour ne^ire qu'une 
voiele comme ici qu'un. 
. 1 80. Dans le mot recueil , il y a qua- 
tre j^autes , Iq. il faloit un q , a°. il h- 
loit la voiele eu , 30. il ne^loît point la 
letre i, qui ne s*y prononce point, 4*>. 
il fol oit une letre nouvele pour fiynifier 
la mêmearticulation qui efl dans les mots 
moiiillé ,ibiiillé, bail, mail, ail. Enfin 
il j^oit cète lètre 1 , comme ici reqeuj. 
15)°. Il n'y a point de faute dans le 
mot de. 

20°. Il y a tfois fautes dans le mot 
tous , I °. il^audroit un trait qui joignit 
là lettre o , avec la lètre u , pour ligni- 
fier la voiele ou, i^. ilfaloit lur la lètre 
S , la marque qui lignifie qu elle ne £è 
prononiè points 30. il faloit le petit trait 
qui marque la voiele longue, comme 
ici tous. 

- 2 Lo. Il y a trois^utes dans le mot 
les , 1°. il faut la voiele è au lieu de la 
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voièle e , a®, il faut letwit ibus la voiè- 
' le è , pour marquer qu elle eft lon^e , 
3<*. il faut marquer la lètre s , muète com- 
me ici lès* 

22®. Il i a trois ykutes dans ce mot 
mots , 1^. il faut marquer la voièle lon- 
gue , 20- il faut marquer la lètre t ,muè- ' 
te, 3°. ilj^ut auffi marquer la lètre s, 
muètc comme ici mots. 

230. Il n'y a point defjute d'Orto- 
^rafc dans les- motî^^ d'une. 

240. Il y a deux^utes dans le mot 
lanyuè , 10. il faloit joindre par un trait 
la lètre n , pour ri'eri faire qu'une voièl^ 
car la conwnen, ne s y prononfè point 
2°. il^loit marquer que la lètre u, ne 
s'y prononfè point comme icil<ïnyue. 

2 50. U i a une faute dans le mot avec > 
c'eft qu'il^loit mètre la lètre è , à la 
place de la letre e, comme ici avec. 

2 5°. Il y à une faute dans le mot leut, 
il faloit ne faire qu une lètre de la lètre 
e , & de la lètre u , par un trait de jon- ^ 
(Stion comme ici leur. 

270. Il i a une faute dans le mpt 
fimple, ilj^aloit la lètre iaà la place de 

E ij 
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la lètre i, &^de la lètre m, comme ici 
skiple y la confbne m ne doit point être 
là où Ton ne la prononfè point. 

28^. Ily a deux fautes dans le mot ex- 
plication, i*>. la lètre t, ne doit fi^^nifier 
que fà feule articulation. Or ici elle fi- 
gnifie la lètre s , ou ç , 2°. la letre o , doit 
être jointe par mi trait à la lètre n , pour 
fignifier la confbne on , comme ici expli- 
caçion j car dans ce mot on ne pronon- 
(è point la confbnç n. * 

Voik quarante cinq ou quarante fix 
changemensà faite pour écrire ces 28. 
mots (ans aucune équivoque , c'eft-à-di- 
re iàns auainc faute contre les règles 
que diélela railbn. Or je demande fi on 
auroit jamais pu s'imaginer qu'il y a dans 
notre Ortogra/e plus de fautes contre 
la règle qu'il n'y a de mots , c'eft pour- 
tant ce que l'on vient de voir bien dé- 
montré dans un livre très-bien Orto^^ra- 
iié felon l'uzaje le plus ordinaire parmi 
les bons écrivains , & ceft ce que je m étais 
fropofé de démontrer. 

Il eft vrai , que l'habitude que nous 
avons ' à lire Aocre Ortq^rafe vicieuze 
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ùk quelle ne nous paroît pas vicîeuze, 
mais elle ne laïSe pas de l'être pour les 
étranjers & pour les enfans qui ne co- 
noiflènt que les règles générales, &|alî- 
gniBcaûom de chaque lètre^ or cela 
montre non-fèulement combien nous 
nous fbmmes éloignez de la règle fîmple 
du bon {èns depuis trois cens ans, mais 
encore que nous en ferons beaucoup 
plus éloignez dans trois cens ans àme- 
zure que nôtre prononçiaçion chanpre- 
ra, fi nous ne chanjons pas notre Orto- 
gra/è en mème-tems que notre pronoor 
çiation changera. 

De forte que nos règles pour apran- 
dre à lire & à écrire deviendront peu- 
à-pcu prefque inutiles & beaucoup plus 
dificiles à mezure que le nombre déjà 
prodigieux de nos exceptions iè multipli- 
ra par notre négligence à nous raprocner 
tous les jours de ces précieuzes régies. 
Cette obièrvation nous prouve en- 
,core la vérité d'une règle înportante,c'éft 
^ue vu cette prodigieuxe quantité de fautes il 
ferait ridicule de prétendre les cori^ toutes 
en mème-tems yfarcequilfaat avoir le loisir 
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ae nous acoummer peit-à-pcu à quelques-unei 
de ces coreâions avant que definjer à en ado^ 
ter quelques autres. 

Si je voulois fîiivre tout d'un coup dans 
Tuzdjc la bone méthode en er^ier, métho- 
de qui eft yraye dans la ffeculation , & 
écrire tous les mots que je prononce lè- 
lon toute l'exaélitude des règles, ilari- 
veroit que je ne pourois ni écrire une 
ièule page félon la règle , qu avec beau- 
coup d'atentipn ni lire enfùite ma propre 
écriture qu avec beaucoup de pêne. 

Il faudroit que durant plufieurs mois 
j'apriflè de nouveau à lire & à écrire la 
nouvèle écriture à peu prèz comme un 
enfant j il faudroit de même que tous 
ceux qui doivent lire ce que j'écris Se 
qui doivent écrire ièlon la nouvelle Or- 
togra/è ce que je dois lire , apriflènt aulîi 
de leur coté à lire & à écrire? or ne 
fèrôitTce pas nous demander une choze 
trop pénible , & parconfèquent impoffi- 
ble dans réxecution,&par confequenc 
tréz derûizonable ? 

( l\ eft vrai, que l'uzaje ordinaire de no- 
tre Orto^rafe eft abuzif , niais il eft uT^a- 
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p Se ordinaire , nous y ifommes tous û 
bien acoutuméz que vouloir fans ne- 
celîité nous Toter en entier Se tout d'un 
coup , ce ièroit nous oter la facilité que 
nous avons à lire & à écrire ce qui iè- 
roit vouloir guérir un petit mal par un 
mal beaucoup plus grand j auffi les an- 
ciens & les nouveaux grûtmmairiens ré- 
formateurs ,jraute de mètre pour condi- 
tion elTentitle de leur projet de reforma- 
tion que les chanjemens foient prefque infen- 
Jtbles, fè ibnt atirez un grand nonibre 
d'adverfaires qui avoient raizon en quel- 
que choze, mais qui font tombez de leur 
coté dans un excèz trèz-déraizonable , 
ils ont rejeté avec mépris les règles mê- 
mes du bon lèns , qui tendoient à corigér 
l'Orto^rafe par de^éT prefque infenjthlesi 
parcequon leur propofoit mal à propos 
de fùivre totalement &• tout d'un coup dans 
la pratique la règle gener'ûtle fpecuUti'Hé 
qail faut faire reff'emhler le plus qu'il efl 
pojjilfle l'Ortografe àlaprononpiaçion. 1 
Ces adverfàires de la nouveauté n ont 
pas pfis garde , qu'il y avoic un milieu 
trèz-rèzonable , qui étoit de recevoir 
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avec refpèâ: une règle di6lée par la rai* 
zon même, mais d'en reftraindre Tiiza- 
je dans la pratique aux chanjemens preA 
que infènfibles, qui eft une autre règle 
que prefcrit cette même rèzon. 

(Jiand la plupart des Ecrivains mo- 
dernes écriront un mot par exemple phi- 
lofophe fuivant l'Ortoyrafe anciéne & la- 
vante, tandis que le moindre nombre l'é- 
crit fùivant l'Ortqp'rafe nouvelle & ré- 
gulière , les diéUonaires diront quelques- 
uns comencent à écrire filofofe : au contrai- 
tQ quand le plus grand nombre des Ecri- 
vains modernes feront parvenus à écrire 
filofofe , tandis que le plus petit nombre 
de ces Ecrivains écriront encoiephilofo- 
fhey les di(5iionaires diront quelques uns 
écrivent encore fhilofophe , &ne metront 
plus alors ce mot dans le diqfionaire fous 
lalêtrep. mais fous la lêtre f. c'eftainfi 
que fans bleflèr perfbne notre Ortq^fafe 
pourîiyàcilement fe perfeâioner peu-à* 
peu par l'autorité même des didlionaires. 

Il y a une choze a obferver pour l' Or- 
togtafe des noms de famille, lesperfo- 
nes de condition voudront Se avec rai- 

zon 
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Zoh d*un coté que le publiq prononce 
bien leur nom en le voient écrit Se fam 
pouvoir fe tromper dans la prononcia- 
tion, & de Tautreils voudront avec 
juftice confèrver dans Tscriture l'anoîe- 
ne Ortqj^rafe de leur fomille; il n'y a 
qu un moien de contenter ces deux de- 
zirs, c*eft d'écrire d'abord le nom ièlon 
rOrtogra^ régulière & par raport à la 
pronon<^iaçion prefènte par exemple le 
nom Danjo, & d'écrire enfîiite entre 
deux crochets & -en Italique le toème 
nom ( Dangeau ) félon ion Ortografe 
anciéne, qm repond gparemmept à h 
prono^içiaçioh anciéne. 

Je croi donq , que lies Ecriyçtjns doi- 
vent aprocher toujours , mais peu-à-pèu 
leur Ortqp'rafe iàviïQtc & vicieuse, dç 
rOrtq^r^ïe ignorante, & réguliers par-r 
CQCj^uQ i'Ortoffrafefr^fente doit vi'^rdnprer 
fenter à tout le monde, Auxfdvans , au^iffiot 
rânsy 4kx frominciaux , aux femrhet y aux 
tnfan$&* jkr tout aux étrangers (P* s notrt 
pofterité notre veritaUe Pronoitpaçionfrt* 
fente, naâs 'û ne feue pas pour cela eau? 
zeriuie. grande pêne auLe(^eur,& pair^ 
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confèquentil fîifit, que les Ecrivain* 
faflènc de temsen tems chacun de leur 
coté quelques petits chanyemens durant 
deux ou trois générations. 

Il eft même nécéflàire , que les au- 
teurs ne^aflènt pas ces changemens d'u- 
ne manière toujours uniforme dans un 
flième mot, afin de montrer que d'un 
coté ils n'abandonent pas entièrement 
l'uztf je comun & vicieux des fàvans & 
de l'autre qu'ils adoptent pourtant quel- 
(^[uefois l'Ortq^rafe régulière des igno- 
tans fur la manière d'écrire ce même mot 
pour fe raprochejt un peu du but de l'in- 
portante invention de l'Ortogra/è. 
• Je ne fàurois atribuer qu'à un puiflànt 
génie cètej^nieulè découvene le nom 
devoit bien paflcr jufqu'à nous plûtpt 
que les noms de ceux qui ont inventé 
des chofès beaucoup moins utiles à la £0^ 
ciété. 

- Delà il fuit qu'on ne doit "point faire 
"de reproche à celui qui écrit le même 
mot de deux ou trois manières diferan- 
tes , U fàtisfd^it ainfi à deux règles rai- 
«oqables, la première, eft qu'il ne fant 
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pasahandoner tout d'un coup & entièrement 
tw^aje AhuXif l<yrfcjiCil epumverfelyh fé- 
conde tk,quilfaut s'éloigner quelquefois 
de cet uT^je ahuxifafirt àe le rendre Ui-mème 
peu à peu raifinMe, 




Fij 
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PROJET 

POUR PERFECTIONER 

rORTOGRAFE 

N 

OBSERVATIQM SUR LES REGLES. 

JE fùpofe que le Le^ur foit perfùadé 
qu'il eft à propos de fbnjer à per- 
fe<StionnerrOrtop'rafede toutes les lan- 
gues vivantes en général & de notre lan- 
gue en particulier» & qu'ilj^aut laper- 
îeétioner par degréz prefque inlanfibles. 
Il ne me refte qu à propoçef deux fbr- 
tes'de règles pour y parvenir , les unes 
pèrpétuèlcs pour tous les tems de géné- 
rales pour toutes les kr^es écrites , \ts 
autres règles feront pajÈgeres & parti- 
çuBeres pour la langue Françoise 5 ces 
règles paflàjéres ne doivent durer qu'au- 
lanç de tems que durera le paflàge de 
rOrtq^rafevicieuzeà l'Ortogra/e régu- 
lière unt pour fè dezacoutumer peu- 
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à'peu de l'une que pour s'acoutumer 
peu-à^peu à l'autre. 

Quoique les règles paflàjéres , que je 
propolè, aient un raport particulier à la 
lany ue Françoize il lèra pourtant facile 
aux autres nations d'ehyàire l'aplication 
à leur laiyrue j voions donq prezente- 
ment en quoi confifte TOrtc^rafe ôc 
quelles règles on doit s'y prefcriré. 



\ 
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t 

LEs mots prononcez font quelque-^ 
fois des fons fimples & d'une fî- 
labe comme a , o , eu , ou , ce font quel- 
quefois , des fbns articulez comme ça, 
ço , fi, fèu, fou , quelquefois le font des 
mots compozez de plufieurs filabes. 

Ces filabes font quelquefois formées 
de plufîèurs fons comme ao , ao« , quel- 
quefois elles font^rmées de plufieurs 
fons fimples & de plufieurs articula- 
tions comme mare, fàle, folimde. 

Pour pouvoir écrire tous les mots qui 
peuvent /e" prononcer de manière que 
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le Leéteur ne puiflè s'y tromperni tom- 
ber dans le doute & dans l'équivoque, 
ïV/kut que chaque fon Hmple ou cha- 
que yoièle prononcée aitià^p^ure^fon 
caractère propre ou fa voièle écrite 
qui fignifie & qui exprimé precizément 
la voièle prononcée ]par exemple, il 

J^aut que la voièle prononcée a, îoit ex- 
primée <& lignifiée par lafijp'ure, parla 
lètre, parla voièle écrite a. 

Il ny a dans les lanp'ues que nous 
conôiflons que quinze (fbns fimples ou 
voièles prononcées, pour leiquelles il 
ne^ut par conlèquent que quinze fi- 

♦yures ou voièles écrites , il faut autant 
de lîp'nes diferens ou de caractères di- 
ferans fur le papier qu il y a de diferen- 
ces dans les fons qui fè prononfènt. , 

UJ^ut de même que chaque articu- 
lation ou confbne prononcée aitfà figu- 
re, fbn cara6tere propre, c'eft-à-dire 
fà confbne écrite, qui la- fignifie & qui 
l'exprime precizément par exemple il 

j^ut, que la çonfone ou l'articulaçion 
prononcées , foit exprimée fignifiéepar 
îa figure parle cara(^ere5> raaisonva 
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Voir tout cela plus clairement par Tex- 
pofitiop des règles mêmes. 



PREMIERE REGLE 

Perpetuèlc. 

il faut que les caraéJeres écrits fignifient 
Jtfrki7ment U promnàapon du 
motffononfé quil ny ait jamais Au- 
cune équivoque ni aucun fujèt de dou- 
ter ni^ four le Leéîettr fur la manière 
dt •pr0noncer avec exaélitude ce qui 
efl écrit ni pour l'Ecrivain fur la ma- 
niere d'écrire avec exaélitude ce qui 
eJîproHonfé. 

ECLAIRSISSEMÀNS. 

lo.ripi Ant qu il y aura quelque équi-/ 
I voque dans la manière d'écjçi^ 
re un mot prononcé tantqueleLe6lèur 
trouvera fondement de douter j l'Orto- 
j^'rafe fera defedueuze , elle nâteindra 
point parfaitement à Ion bût., qui eft de 
fignifierprécifement 6çfans aucune équi- 
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voque ou'oblcurité par des caraàteres 
{impies Içs mots prononcez de la ma- 
nière préçïze dont ils font prononcez. 

Ainfi il faut qu'avèq autant de qara- 
61ères, qui feront neceflàires, cet art 
puiilè fîgnificr préçizément la pronon- 
ciation exaéle de tous les mots poflibles, 
Ibic noms propres foit mots de langues 
étrangères j il faut, que Ton ne puifle 
jamais prendre dans récriture un mot 
prononcé pour un autre quoique trèz- 
ièmblable dans la prononçfaçion, dans 
laquelle il py a îbuvent que, la lon- 
gueur dune voièle, qui en failè la di- 
ierence comme pâte , pmie , bète , bete. 

2^. Nous fbmmes trez obligez à nos 
premiers ancêtres de nous <ïvoir doné 
l'ait de rOrtoprafc même dans la gran- 
de groffiéreté, leurs fùcçèflèurs l'ont un 
|>cu perfeélioné par dii/èrentes lètres 
qu'ils y ont ajoutges , il eft de notre de- 
voir d'y en ajouter encore de nouvelles 
qui font abiblument necelGdres pour 
laïSki à notre pofterité cet -art beau- 
coup plus pèrfééiiomié, 

30. Cè:e règle eft générale pour tou- 
tes 
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tes les langues , qui s*écriven|: & qui ont 
de;s car^qtéres pour écrire leurs paroles 
ou leurs mots prononcez, on n'écrit 
que pour être entendu^ & qui eft-ce qui 
peut entandre une écriture, un aflem- 
bla^e de car^âeres, qui au lieu de; li- 
gnifier une unique parole, un feulmoç 
prononcé en fignifie deux, trois, qua- 
ae, cinq d]/érantes. -, 

Cète quantité d'équivoques dans no- 
tre langue écrite eft fi prodigieuze 
qu'un jour un de mes amis me deman- 
dant comment il j^oit écrire le mot 
prononcé Hay twult , npm d'une Provin- 
ce , dont Mons eft la Capitale , nous 
trouvâmes en badinant, que l'on pou- 
roit l'écrire de plus de trois cens ma- 
nières, qui ièroient toutes d]/èrantes 
en quelque choze & qui pouvoicnt 
pourtant fi^nificr ce mot de deux lila- 
'be$ ou un mot prefque ièmblable, 

I®. La première lilabe peut s'écrire 
d'une manière aflèz mtelligible lans H. 

2^, Elle peut s'écrire par ai comme 
par ay. 

30. Elle peut s'écrire par é. , 

G 
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• 4<*. Elle peut s'écrire par è. 

yo. Elle peut s'écrire avec un s , ou 
fans s. 

6^. On peut écrire cète fikbe ou Ion- 
_^ue ou brève. 

yo. On peut de même écrire la fé- 
conde fîlabe brève ou longue. 

go.jOn peut y mètre le cara<5lere JI. 

po. On peut y mètre le car^(5ler^s. 

10**. On peut y mètre le c^radere t. 

II**. On peut y mètre le caractère 
o. Sec. 

Ôr ceux qui font acoutuméz à la mul- 
tiplication que causent les d]/èrentes 
combinaizons verront focilement que 
ce mot peut être écrit en plus de trois 
cens manières dj/brantes. 

Un étranger en voiant ces trois cens 
diferens ar anjemens de letres diferentes 
peut les prendre pour trois cens mots di- 
ferens,c*eft-à-dire pour trois cens pronon- 
ciations diferentes , qui ont feulement 
quelques reflèmblances à cauze de la 
relîèmblance des ctfracSleres qui y en- 
trent Se de leur pofition à peu près 
femblablc, il eft vrai, quavec lamar- 
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ique de la longueur des voièles avec la 
lètre a^irante, & fans cètè lètre on 
pouroit avoir à écrire huit ou di? mots 
diferemment pononçez, mais en écri- 
re dix avec exa6litude dç fans équivo- 
que eft choze bien d]/èrente d'en écri- 
re un avec trois cens équivoques , voi- 
là une demonftration fènfible de Tex- 
çèz de defetSluofité où notre Orto^ra- 
fe eft tombée par degrez prcfque in- 
fenfibles. 




Gij 
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R E G L E S E C O N D E. 

T/» rhot i qui eji toujours prononcé préfiTé- 
mentdeUmème manière quoiqu'il Jtgntjie 
deux idées diferentes doit être toujours écrit 
frépxément avec les mêmes càtaSîeres , 
cependant fi l'on ajoute quelque lètre k ce 
mot , afin d'éviter dans l'écriture l'équi" 
*v6que qui fe trouve dans la pronon fia f ion, 
il faut funigner cète lètre afin que le Lec- 
teur facile quelle ne fe prononce ^oint 
comme dans ces mots écrits point ypoiny , 
c^efi le même mot dans la prononciation , 
ce font deux mots dans l'écriture, 

EGLÀiRqiSSEMANT. 

JE iài bien que cequiiauve l'équivo- 
que de ces deux -mots poiny Se 
point dans la prononçiaçion c'eft leur 
limfltion c*eft-à-dire les autres mots qui 
les précèdent <& les autres mots qui les 
iùivent, & que cète fituation peut de 
même fàuver l'équivoque dans l'écritu- 
re, mais cepandant quand pour fè ga- 
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rantir encore mieux par une autre ma- 
nière de toute équivoque il n'en coûte 
que de s*a{îùjetir à une petite marque, je 
ne voudrois pas m*opofer à cet aflîijetiflè- 
ment, maisauffi je ne cond^nerois pas 
ceux qui ne voudroient pas s y afiùjetir 
en fbutenant que puîfque la feule fitua- 
tion de ces deux mots^arantit de toute 
équivoque ibit dans la prononciation 
foit dans l'écriture, il eft inutile Se par 
confèquent deraizonable de demander 
un pareil aflùjetiflêment dans récriture. 

Ceft à la lanp'ue prononcée a éviter 
autant qu'elle peut de fè fèrvir d'un mê- 
me mot pour fignifier diferentes idées 
pour éviter en p^frlant les équivoques 
dans le ièns des paroles , mais c'eft à la 
lançrne écrite pour éviter en écrivant 
les équivoques' lùr la prononciation des 
paroles, d'exprimer toujours de la mê- 
me manière & ipat les mèmei caradle- 
res le même mot prononcé, fi ce n'efl: 
dans rexcepfîon marquée dans cette fè- 
• conde règle. 

L'écriture n'a pas été invantéé pour 
fignifier immédiatement nos penfees. 
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elle n'eft faite que pour fignifier les fnoM 
prononcez qui fignifient immédiatement 
les penfées il , Jhit donq , fi on veut 
éviter Téquivoque dans 1 écriture lor(^ 
que deux mots font par^tement lèm- 
blables dans la prononciation, quils 
foient parfètement ièmbla{)les dans 
récriture. 

Il eft vrai , que peu-à-peu Tuzizje pour 
éviter l'équivoque du même mot par 
exemple du mot mode peut en fkire 
deux mots en prononfànt la première 
fiUbe lonp'uelorfquil eft emploie com- 
we maiculin dans la muzique , '& bref 
lorfqu il eft employé dans lafizique & 
alors la voièle o , dan* l'un fèroit dans 
Vécnmx^ dj/eremment juodifiée, puiP 
qu'elle auroit un trait deflfous que n'au- 
rpit pa$ la même voièle'o , du mot mo- 
d^ loriqu'il eft emploie dans la fiziquiÇ 
puiiqu U fèroit bref & çç ièroiem alors 
réellement deux mots prononcez com- 
me pâte Se pâte, qui qupiqpe reflèm- 
blans ièroient écrits d'une même ma- 
nière reflèmblaiite en quelque choze & 
di/çfcnte aufli en quelque autre chbzç, 
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ainfî récriture un peu di/èrcnte repre^ 
zenteroit la prononciation un peu di- 
férente en reprefent^znt lonp'ue la voiè- 
le o , du mot itiode. 

Mais communément ce qui précède 
& ce qui fiiit les mots entièrement fem- 
bkbles tels que font les mots mode 
& mode empêche l'équivoque dans le 
dilcours prononcé Ôc par confequenC 
dans le dilcours écrit-, il drive quel- 
quefois que deux mots entièrement 
Semblables dans la prononçiaçion font 
trèz-di/erens. dans l'écriture comme les 
mots daiz j déz , dèzque , on peut dire, 
que quand dans l'écriture ils fcroient 
auiîi lèmblables que dans la prononcia- 
tion, il n'y auroit jûrmais d'équivoque à 
cauze de ce qui précède & de ce qui 
iùit, mais à l'égârrd de la prononçiâtioil 
des noms propres fèmbJablès dans la 
prononçiaçion , rarement les chozes 
qui précèdent Scelles qui fîiivent peu- 
vent empêcher le Lc6leur de mal pro- 
nonfèr un nom propre écrit d'une ma^ 
niere irregulierè. 

En gênerai le mot prononcé eftro* 
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riginal , récriture n en eft que la copie? 
or la perfe<5lion de la copie eft de reP 
fèmbler parfaitement à fon original & 
de là il liiit que comme les mots font 
prononcez fèparément les uns des au- 
tres , il^ut tf uffi pour faire mieux rei^ 
fèmbler l'écriture à la prononçiaçion 
que les mots dans Tecriture foient fè- 
paréz les uns des autres. 

On voit que la fègonde règle eft une fui- 
te delà première , puifque fi on ne la fïii- 
voit pas on tomberoit dans une écriture 
équivoque , qui eft un dé/àut que celui , 
qui écrit, doit fur tout éviter come entier 
rement opofé au but de l'écriture même. 

De là il fuit que les mots mais , mets , 
mes, qui ont préçizément la même pro- 
nonciation doivent être écrits préçizé- 
jnent de la même manière & p^rcon- 
fèquent de la manière la plus régulière, 
qui eft mèz. 

Je place ici le z cbnfbne finale à la 
pkce de la confbne s, parceque c'eft 
la confbne z , qui fè prononfè devant 
la voièle qui fuit, & non pas la confbne 
s, me zamis & non pas mg famis. 

REGLE 
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REGLE m. 

Il ne font jamais écrire fréçi^ement de U 
tneme manière ^mais toujours avec quel- 
fue diftrence deux mots qui ont queldui 
cho'^ de diferant dans la froHonçiation* 

ECLAIRâlSSEMANT. >. 

CEte règle eft encore une fuite de 
la première & de la féconde, car 
puilque ces devK mots ont quelque 
choze de di/èrantdans la prononciation, 
ce font éfeétivement deux mots dife- 
rens,il îavx donq de la di^rancedans 
la mtzniere de les écrire? car fans cette 
di/*érance <Jtfns Técxiture, celui qui lit» 
pourôit. tomber dans Téquivoque , dans, 
fembaras, dans le doute, fur tout à Ict 
gard àes nopis propres 5 or le but de 
la bone Ortqyrafe n efl-ce ^ de ne 
laiflèr tf ucun doute au Leéteur ? 

Comme il faut daiis là lànyue pro* 
nonçée di/èrens mots ou des fons ôç 

H 
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des articuktions diferente§.pQur ligni- 
fier di/ercntespenfees, il faut de mcme 
des cara6leres difer^sou di/erammenc 
modifiez pour fighifier dans l'écriture 
des mots diferûitiment prononcez. 
. Mais cette, règle immuable ne peut 
être pbfervée que peu-à-pevi & par 
p<2rtie durant Teipace du paiî^ge de 
rOrto<7rafe vicieuze à l'Ortografe re- 
^guliere y ilj^ut au contraire durant ce 
pûflàge,^, qui durera plufieurs* généra- 
tions) fùivre fbuvent une. règle paUà? 
jtèro. toute opofée. ■ ' 

il fuit de cette règle , que fi la dei:* 
niere filabe du mot Génois étoit bien 
écrite & que l'Ortografe reprezcntât 
bien le fon prononfèi il^^udroit quç 
ia dernière .filabe du; mot Pôlonois fut 
irez mal' écrite & trèz mal ofto^rafiée, 
.jparceque le (un de la dernière «filabe de 
ces deux mots eft trèz d]/brenr ^ çfec- 
tivement félon la règle, le premier mot 
devroits'iécrire genoèz ^ le fécond de- 
Vroit s'écrire polonèz. 
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R 1E G LE IV. 

' • * • ' . ' *^ ' ' ' ' . I ' # 

«•»-.>■»• x , . » . ' , ■ ■ • . », 

Pour, Ji^ifier. un fih finale i il fiait une fii 

gure fimfle afgHm.vsièk^w nm feuli 

• fy^irre .^t fiéfim i, JDff mênft f9U)r fi- 

gmififTA^uiTe Àrticfââpm Jm^àé chêî 

^uefoà il faut unr^iféfimtii k^l^ 

." . EjCL AtlR^f S^^BMÉN^àt- ^^ 

a, on ne fOxacAtyimiii^ièûïe^^^tàk 
figitre fi>s f^gBi6oii^|Uek|ilféfois ië-Çénh 
on île fiotîhdiiQ ]^%iî: {àtoiV ^u^ifi^èS 
fignifieroitl^u» 6a {alKf$«â^^ c^tlfôi^' 

contre le but m|me de TO^toy^âfe^^ 
ièroit une vraie contradiction entre le 
but & les moicps^ ^. c'eft ce quç Ton 
apele abfùrdit4 .; l3- ,^ 

S'il n'y avoit'|)dîrifae cdra(5ï:ere d'é- 
criture pout fignifier la confonev. vav, 

Hij , 
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OU que pour la fip'nifier on emploiâtla 
lëtrè ûT, on ne pourôit jamais fivoir en 
Jiztfnt la premieref likhed^ftofti propre 
Volfan , s*iiyaut prononcer Ouolfan, ou 
même aUplfan , qui lont deux- pf biiôn- 
çiadoos; trèz-difêrantes. ' 
. U faut donq.pour lignifier diaq^e 
iôri U0càr<ï<âere,iiiae lètre;, une figure 
qui {bit deftinée uniquement à fignifier ' 
ce foniiUFaùE uneyotèleécrite qui répon- 
de uniquement auibn ou àlavoièlepro^ 
nonçéejiiii fmtéeCifctoe^ur Jigmfier 
chaque articulaçionde ce fbnune lètxe, 
Wie %i|re parçiautee ^iifetimfecon- 
fc^e]ei3"ite, .qi^ .r^ppnde mU^ftémmti 
i articulation \ ki cQoibne.p'rjononçee. 

pe^àcU. ftâtjL qu'il nous «iapqueiplu- 
|i€fui:s^:^gureS:iiiîîplêSj plufiemus . letrcs 
iimpîes., f^itipQwiîgnifiet- des articula-» 
dons iin[)ple^É}il:pQur figmfiei?'des< £bns 

lunples» ,,.,;■.,. ; . :.. .-^r:- ri-u ::;:••■ ■ .^ 
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' M A R ^V E 
' Poitr les njeiéles longues. 

tOmmô lésions fè prononlènttan- 
^1 tôt brèvement, tantôt longuement,' 
il faut une marque pour £gn^er que le 
fon eft long-^n ^pofànt que la ilmple fi- 
gure de la voièle fans aucune aSàûon 
marquerai qu'elle eift brève , .parcequela 
mxzniere la plus ordin^e d&'pronoixlè^ 
les fbnsc'eft de les prononcer brçvementji 
or cette longueur ne peut-être marquée 
plui fînplemeht, que parun* petit trait 
ibus chaque . voiële longue a , çf , éy g > 
è>ê>o,o,&c. ^ 4 

Voicles écrites 

* ■ > . 

ilu^ilfdiit^oitter à notre Alfahet écrit, , 

IL faut comencèr par rendre notre 
Alfabet complète aînfiilj^ut y ajou- 
ter beaucoup de 6gures' nece(Ëdres : nous 
élons comencèr lès vcicles. ' 
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» - • 

Si d'un cotl nous voulons écrire le 
mot Latin an, dans lequel râtticulation 
ou confbne prononcée N. fe fuit fèntir, 
& d^ FMiere écrite le mot Francis an, 
'Ofisak, ^ t& un ion trè$-itiAple^ £am 
SKacune aiticiiiktion on comij»Mrar (^ ér 
o^e^ ftjt.ftttprès d«^ la eonlbne m païcc^ 
%ci6 iipus'y^ Ibmesacoutumèz > mdsaSé 
& snm^pe , qpje ce tità qu'une ^giK 
4«fifn|^ pcior %nifier un fon ikple on 
jpÉBdra ^ unr petit tralit lii Voièlei r^ 
at^eektconione n>> & ces deaix cAvaâoH 
ses n-étr feront alors qsrun ifeul< daxisr 
l^^t^e^on cofiime ici <m.; 

• . ■ ' ■ 1. ' -■■-■■ 

Voièle en. 

La. der^re fîlabe du ipçi; fKan^n 
Latin de dû mot examen K:anïÔis /s'é- 
crit d&la-inème manière^ & «ej^daWC 
ces deuxiSiabes fè prononçenttfès'-d^ 
j^éramihentiyor TÔrtop^rafe, c^pai fe ièrJft 
des mêmes, carti^eres pouc exjprlme^ 
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Aes (bns trèz-dî/çrens , eft trèz-vicieu* 
ze , la prononciation du Lati»' fait fèn- 
tir rarticultftion nj.mais dans la pro- 
nonciation du mot Franlbis on ne la 
iènt point du tout, on ne fent aucune 
articuktion , il n'y a qu un Ion fîniple 
non articulé, il nous manque donq une 
marque pour fi^jmifier le fon tn , ^ cet- 
te marque eft le trait de jonéUon de la 
voièle é , avec la confone n , à laquelle 
nous Ibmmes acoutuméz comme ici les 
mots examen, lien, tiai, jfl l'on alon- 
ge la jgrononçiation de cette voièle 
comme dans les mots cxam«is, liens, 
ii^s au pluriel on metra un trait Qupe* 
tite ligne lous le milieu de la nouvelle 
figure , qui deviendra ainfî par ce ttàk 
de jonétion une nouvèle voièle écrite, 

Voièle c. 

Le {bh è , qui dans bg filabe lonprue, 
que prononcent le^ agneaux, les bre- 
bis marqué d'un accent de yauche à 
droite cfl très-diferent du fou é, qui eft 
miïrqué avec iinacçeîic de drcute à 
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gauche, & jufqu'içi nous n'avons point 
de lètre particulière four exprimer ce 
Ion particulier G. cen eft c marqué d'un 
accent de gauche à droite. 

Ainfi on peut dire, que ç'eft un ca- 
raélere qui comenlè à s'introduire & 
que peu de perfbnes conoiflènt, parce- 
que feu M. TAbé Régnier Auteur de 
la dernière Grammaire Françoeze de 
1705. ne la conoilîbit pas encore, ce- 
pendant il eft étonant combien nous en 
avons bezoin dans notre langue. 

Il y a dans le mot nèteté, trois ions 
diferens , lùr quoi il eft à propbs d'ob- 
.fèrvér que.au comencement du fàizié- 
me fiècle fous le Règne de Louïs XIÏ. 
nous n avions queleieul caraôere, que 
la feule figure, que Ja feule lètre epour 
lignifier ces trois ions dj/èrens , au lieti 
qu ail comencement du dernier fiecle on 
inventa le car^élere é,'pour fignifier le 
fbn de k dernière fîlabe de ce niot nè- 
teté , mais nous n'avons le caraélere è 
pour fi^ynifier le ion de la première fî- 
' labe de ce même mot que depuis le 
commencement de ce fiécle. Et je dois 

la 
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îa conoiiïànce de cette letre à fçu.M;, 
TAbé de Dangèau, .,'. . 

Il a fâln deux fiecles pour inyçnteiîr 
<deux lèttes fi neceflàires & mèrûe no.— 
tre è n eft pas encore un caractère bien 
conu Se par confequfent bien établi,, 
c'eft que pour avancer de pareils- u^a-r; 
jes, il^ut une elpece d'autorité, qui 
ne peut venir que de la.part d'une coni-. 
paynie, quia loin de diriger ce;qviire-^ 
garde la langue materrièle pron0fic4e^ 
& la langue écrite. 7* 

Nous avons bieniànti cebezîçfin, & 
nous avons taché d'y iùpléer <le^ dife-* 
' rentes manières , mais tovijours ï^n^ |jùe- 
çéz julqu à ce que q\ielqu*un s'êtt.avizé 
de cette figure fimplé^ , qui fi^^nifie par-; 
faitemènt le (on fimple è. 

Nous avons cherché à exprimer ce 
fon« pAr deux voièles a & i , mais çetr 
te manière d'écrire ce fon è jète le 
Lé<6teur dans l'équivoque en ôtaht fons 
néceflitéàces deux voièles leurfignifica-" 
tion propre & naturèle , ainfi nous avons 
écrit le mot mais , d'une manière très- 
équivoque, & cela parceque la fi^^urç 

l 
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de la voièle g avec racçent de j^atiche 
à droite Se le tmit horizontal fous la 
ifeièle longue n'étoient point encore 
inventez lotfque ce mot qui vient , 
«fit -on, du mot Latin ma^is, a celfé 
d*être prononcé par nos ancêtres avec 
la voicle a , & avec k voièle i. 

D'un coté le défaut d'invention de 
cète voièle & de l'autre le défaut d'in- 
vention d'une marque propre pour 
averûr quand lé (on eft long, ont jeté 
notre Ortq^rafe dans une infinité d'in- 
conveniens & d'équivoques , carc'eft la 
même ' prononciation dans ces mots 
mais, mets, mes, ûi'eft, nomois, no- 
moient, voilà fix/àflbns diferentes d'é- 
crire la même mabe , qui eft pronon- 
cée préçizénaent de la même manière , 
or qui eft-cedes enfans, qui eft-cedes 
étrangers, qui ne croira pas, que ce 
{ont fix diferentes fîlabes prononcées 
quand on voit (îx filabes écrites , de fîx 
manières di/èrentes l'une de l'autre? 

C'eft avec ces deux acçens diferens 
que l'on poura toujours diftinguer^ci,- 
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lement la prononciation du m*ot prgz de 
la prononciation du mot prèz, 

Voièle m. 

Si l'on veut exprimer fans équivoque 
la voièle» in, il n'y a ^u à joindre par un 
petit trait la figure i, avec la figure n, 
pour n'en faire qu'un feul cara(^ere 
ample, qui fi^nifie un fbn très-fimple 
comme dans ces mots induire , întcm- 
pérant, fans ce trait de jonction ce font 
deux figures fèparéés } or fb fèrvir de 
deux letres , de deux f^ures pour fi- 
^nifier un fbn fimple, &fe fervir d'une 
confbne pourfignifier une voièle, n'eftr 
ce pas une grande abfùrdité? 

Les gens du commun ne feront pas 
obligez à toutes ces atentions en écri« 
vant , fi ce n'eft les noms propres, parr 
ceque Ton s'acoutume aizémehc à lire 
la mauvaize Ortoyrafe,en devinant la 
plupart des mots d'un uzaje fréquent 
tant par les mots qui précèdent que 
par ceux qui fùivent lorlqu'ils font co- 
nus par le grand uzaje , les favans mè« 
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me s*en difpenfèront louvent quand ils 
ïàuront que celui pour qui ils écrivent 
ou n y prend pas garde de fi prèz ou y 
lùplée fans peine, & que rien ne l'arè- 
tera dans la lecSlure. , 

Il n*y a guéres que ^les inprimeur^ , 
■qui feront obligez à cete'atention , 
par ceque ce qui eft imprintié doit pal- 
îèftpour une ei^ece de modèle d'Orto- 
j^rare, fur [tout pour les étr^fngers, qui 
lifentnos ouvrajes & qui veulent apren- 
dre la prononçiaçion par la leélure des • 
livres. 

Voicle'on. 

Pour exprimer le fbn limple on , 
nous n savons bezoin que du trait de 
jonction de larvoiele o, avec la confo- 
ne n , ainfî pour écrire le mot Latin Sa- 
Idmon on ne mètra point de trait' de 
jon6tion de ces deux figures a, n , on 
laiffera la voièle o , & la confône n , 
fèparées, parce qu elles fe prononfènt 
toutes deux très-diftindement dans le 
mot Latin Salomon, au «lieu que dans 
le mdc Franibis Salomon^ on ne pro^ 
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nonce dans la dernière filabe ni o > ni 
n, mais feulement le fbnon, qui étant 
un Ion limple doit être fignifié par une 
fiyure fimple & unique 5 or nous en fe- 
rons une figure unique par le petit traie 
de jonction. 

Voilà autant de lùjètions abiblument 
néceflàires pour quiconque voudra* di- 
minuer tous, les jours le nombre des 
équivoques dans ion Ortop^rafe, il eft 
vrai, que le grand uzûje de Técriture 
peut lupléer dans les mots comuns aux 
omiçions , qui pouroient cauzer des 
équivoques , mais fans ces fujeçion^ on 
n© fàuroit fûiire. éviter les équivoques 
dans récriture des noms propres &fdes 
mots d'une lan^ue'inconuë > dont on 
ne fàuroit deviner la vraye prononcia- 
tion que par des car^cSleres précis & 
propres pour chaque fbn & pour cha- 
que articulation de ce fon. 

yoièle un. 

Pour exprimer la voièle un l d*une 
manière qui ne fbit point équivoque 
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pour les étrangers & pour les enfans à 
qui on aprend à lire & à écrire, il n'y 
a quà «jouter le trait de jonqfïon entr© 
les deux lètres qui ont coutume dç &» 
^nifîer ce fon un. 

Voièle eu. 

Le fbn eu, eft un Ion auffi lîmple 
que le fbn u, ouïe fbnon, aind il eft 
à propos de Texprimer par un caraéle- 
re fîmple Se non pas parles deux voie- 
les fèparées e, u, comme nous avons 
j^it jufqu'ici fànls aucune marque, qui 
averpSe , que ces vqièles écrites n'ont 
ppii^t alors leur llp'nilication propre Sc 
ordin^e, àinfî le caraélere eu s'écrira 
& s'imprimera comme une feule lètre, 
parceque la lètre e fera toujours jointe 
à la lètre u,par un petit trait horizon* 
toi comme dans ce mot feu. 

D'un coté cette figure eu, fera fùfî- 
Zflmment d^rente des deux lètres e, 
u , par un trait ou par un poin<5t de 
jonction , Se d'un autre coté elle lui ref- 
ièmblera a0ez pour faixe fouvenir qu el* 



le %nifie toujours le fbn ieu, que les * 
deux autres enlèmble fi^nifibient aupa- 
r<zvant, mais d'une manière très-équi- 
voque lorlqu il n'y avoit point de trait 
de jondlion ni aucune autre marque 
diftinqtivet 

Voièle eim. 

Pour exprimer le fbn fimple eun, 
par un qaraélére sinple, il n'y a qu'à 
joindre la confone ji, par un trait a Itf 
voièle eu / comme dans ce mot à jeim* 

• 

è 

Voille ou. 

Le Ion* où, eft un fbn auflî fîmple 
que le fbn u, iln'eft donq pas raizo- 
nable de vouloir l'exprimer par decw 
,carû(5leres qui ont des n^nijfications tou"» 
tes d^/erentes de ce fbn fimple , ce qui 
jèteneceflàirementleLe6leur dans Fer* 
feur. 

Il eft très-deraizonable de vouloir 
exprimer ce fbn par deiix cartféléres 
qui lignifient déjà deux fbns diferens 
comme o» &ui dan$ Antinous^ dan$ 
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'Piritous, puifquil eft impoffible alors 
d'éviter l'équivoque iùr tout dans les 
noms propres. 

D'un autre coté il ne faut qu'un 
caraélerej & de l'autre , afin que Ton 
. devine^cilement là lignification il eft 
à propos qu'il reflèmble le plus qu'il 
eft poffible à laletre o & à la.lètre u, 
auxquelles nous fommes acoutumézj 
or on ne pouvoit pas fiatire mieux pour 
y, rêuflîr. que. d'aflçmbler la lètre o, 
avec la lettre u par' un petit trait de 
|on(5lion comme dans la figure ou , & 
dans ce mot doux. * 

Voilà huit figures fiinples, qui man- 
quent "encore à notre Alfabèf an , «i , 
kl, on , un , èun,, eu, ou, pour figni- 
fier quelques-uns des fbn fimples. 
• Quand on prononce vite deux fbns 
finples , il refiilte un fon compozé 
de ces deux fbns, ce fbn pour oit s'ape- 
1er difton^ue pour fairesCptandre que 
ce fbn ne^it quune filabe. 

Quelquefois le même mot fait en 
vers deux filabes, quelquefois il n'en 
fait qu'une félon que les fbns qui le 

compôfènt 



(:ofnpdfèîîC font prononcée ou feparé* 
jnent ^ cjiftinclemcm l'un de lautrç, ou 
ièlon que ces ions (ont prononcez vite 
& Gonfufémentj mais cela ne v^ut pas , 
la peine d'être marqué* 

La figure œ dont nbus nous fervons 
dans les mots cœurs, fteurs, mceursj 
neft point une diftongueen Franfois* 
, puifqu elle ne fignifiè qu'un fbn trez-» 
•Jïmple qui eft lignifié parla figure eu^ 
ainfi il âut la retrencher comme équi^ 
yoqu^ & inutile» 

• / 

Tons des Chinois» 

t^our écrire les mots de la làiijTùtt 
Chinoize, il faut non feulement avbi^ 
Une marque pour fignifier.' quand les 
fons font loB^ , mais il faut enseore ayoii? 
Vflç marque pour fignifier quand le ioA 
doit être prononcé d'un ton aigvi ou 4'lia 
ton grave ? car pour le ton ordinaire il 
Bt faut point de malrque particulière | 
cela fait que la même filabe peut fà 
prononfer de fix manières diferentes Ss, 
fignifier fix chozes ài/kten%es fans aucui 
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lie équivoque pourvu qu on le pironoh^ 
çe lentement. J'ai vu aux Jeluites un 
Chinois quiparloit Franfbis & qui nous 
dit un jour , à M. de Fontenelle âc à 
moi, que lafilabe lim , prononfèe de fix 
inanieres avoit fix diferentes» fignifica- 
tions. 

Or fi nous avions à marquer ces dî- 
ferentes modificaçions de tons fous la 
lUabe fim, cela ne fèroit pas dificile; 
car iln*y.auroit rien a marquer à la fi- 
labe fim , prononcée brèvemenc & du 
ton ordinaire , mais en mettant un ac- 
cent yrave de gauche à droite fijus la 
voièlefim, on marqueroit le ton grave , 
au lieu qu en écrivant finx, avec un ac- 
cent aigu de droite à gdtuche on fignifie- 
ipit le ton aigu, et fi Ton vouloit écrire 
le mot fim avec \m trait horizontal deA 
ious ,ie trait marqueroit le ion long , ôt 
Tacçent yrive marqueroit le ton gra- 
ve. 

.Outre les voièles & modifications 
des voièles qu'il faut ajouter à notre 
AJ/àbet pour fè conformer â cette 
quatrième xegle que je viens d'expU-; 
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quer> il" eft encore à propos. d*y ajou-* 
^er pl^fl^urs conibnes (^ui nous maii^ 
qtient. 

Cwfonei îçriieSf j^ui mus manquent ^ 
fu'flfmt^ ajouter m ÏAlfahet écrit» 

Il noQs manque <}uacre flores fimpletf 
pour figni^er quatre arûculations um^ 
ples^jaous aloos «n parler. 

Coaione di ou plutôt ch. 

Nous écrivons rarûcuktion du mot 
char par deux fijTXirei de même par deiut 
lêtros: C & h) qui ont ailleurs chacune 
leur fon(Stion i cependant comme cette 
articuladoB £& ftuifi fimple que l'arti^ 
culaçion $> nous devriom l'écrire par 
unen^uri^ fimple^^ d'ailleurs il ne faut 
pas emploiet àés» figures , qui ont 
chacune kw: fondboà particuUere, & 
leur lignification: propre très^c^erentc 
de cèle quf on vcai ïiëùs ^trife'Ber. 

D'un autre coté il 4^ à propos que 
çkmt.&jpjs^ xxsivsm ^fièmble^ s'il eft 

Kij 
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poflible, aux deux fyuïeS, auXqtiêllél 
ros yeux font, acoutuméz j ùï cela èft 
ainfi dans la figure c-h,que jepropole> 
car felle n'eft autre chozeque le ç joinÇ 
p^ un petit trak avec U tetre h , pour 
ne faire qu un inèine carai^er e , ainft aq 
lieu d'écrire char par quatre lètres on 
écrira c-har pàif trois lèffes qui foiit tel- 
iç« qu eUes reflèmbl<i^ntjfert aux quatre 
liutres letrçs» ainû voilà une conlp»^ 
iio^vèle iieceflàire à notre Alfabèt. Le$ 
' Aûgloi^' pour exprimer cètc articula* 
çion écrivent sh , shérif,, ils pouvoienç 
i^indil^ p«U" uhçrait Siavoch» &écfirQ 
jlhhefif <^ n'en, fidre^ qu'une lèare* . . • 
jLçs italiens iè .ièrviçnt dé la.%yitfecj, 
(J^ U? éçrivçpt cib'o -& prononeenié rirt» 
bpii âc aparenament que ie& .Eomaifis, 
l^çdçrnes tieneht ieur Orto^rafe, par 
IpfSiditipn fe ancien^ Roi^ains., qyi prô* 
lfiK>tiJÇmnt, diç-q«, çhâshero, à.ça»fedç 
|a, marque du pois cliidie qtiè j'iin. dès; 
iy[^cè.trçs éie Ciqeron avoit au yizajei 
miai§ nçi^fejureoxeniçnt nous avons çô* 
l^iR^pa m Vm(-^ TuiîiïJQ dççétçfètre q» 
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de la conlone s, ^ (Quelquefois de la 
ççttfofie q. 

Dan$ récrîtûfe knàhûJcrite> qui fè 
fait avec vitefîè il n*eft preiqué ^as pofl 
iible de dHHnguer la çoa&ne i:> de la 
voicle e , iiir tout Sa^ Ie$ noms pro- 
pres , e'eft ce qui fait que j'opine à for-' 
pier un earûtétere^ nouveau qui fbit for-' 
!ïîé de la figure C. jointe à la confbne 
b^ eomme ici c4iar,'H Biùc feulement 
garder le c, çedillé ou aveÇ'unefèdil- 
Ie comme ici ç, parce* quil n'âft jamàiî 
|quivoque^& n'emploie? ç , que pour q. 

Confbne J. ^ - 

Cette confbne, qUè Ton prdnoncé 
dans ces mots mouillé , mbblé , ma j^ 
bal, mal efl neceflàirf^ à ajoutera notrQ 
Alfabèt , j'ai formé cette figure de la 
même lètre, dçnt on ^ ièrjt ordinaire- 
toi^nt pour la'fignifiey à l'^eatcèpugn du 
f oint fous la ittréj, quçf ai ajoutée 
o'eftllnveuçioniapitaç Wpk&laphs 
çomodè que Xhn pxii^ iiïiaginen 
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g , & de la confone 1, pour fignifier çet-- 
te articulation , mais ils jètent dans Té- 
quivoquç fftute de joindre ces deux le* 
très pat un trait qui ire^iïèquun ca* 
rtf(ftere(jipple pour fignifier une articu* 
l^on finipler un 'iàvant de nies amis 
croit que faute d'avoir trouvé cette le* 
tre les Komains n'ont jam^ pu écrire 
Ut nom du preoûer fondateur de la Mo* 
©archie Fronçèze louis , c*eft qu*éfeâ:i- 
yiea?çn^ ni les Crçcs, nil^ Latins na^ 
voient point ccte atticulation 1, dans 
les V^is de leuïs langues ^ les Elpagnols* 
ont beaucoup de mots qui comanfènt 
par cète articulation {amas qu ils écri- 
vent mal, mais comme ils peuvent par 
deuxl^ llamas^ute d'avoir imaginé 
ae mètre un point fous la lève j. 

ConlonejHi. 

lU derniers filabe du mot in^igns 
Vtaf&is» Ôç du moi; indigné JUtin, fè 
l^onopce ttès-<liferçmmept. iz. cepen-j 
dant eUes oijt été écrites jufqu'ici pré^ 
çil^m^AC de la même i^anifre, ce qui 
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jette neceflàirement dans l'équivoque 
{m tout dans la prononçkçion des 
noms propres? or comme récriture a 
pour but de fignifier fi préçifëment les 
paroles prononcées , que l'on ne puilr 
îè fè tromper pour en deviner la véri- 
table prononçiâîtion tout jce qui je- 
té dans l'incertitude & dans l'équivo- 
que va contre le but de TOrtqp'rafe, 
contre le but même de l'éarituré. 

Il eft donq à propos de mètre une 
diferenlè dans la manière d'écrire ces 
deux filabes fi di/érentes, ce qui fe 
peut faire facilement en mettant mu 
trtfit de jonélion entre laconfbneg, & 
la confbnè n , dans le mot Frûfnfbis com- . 
me ici indtpné, dans lequel on ne pro- 
nonce point de g, au lieuqughemetant 
point de trait de jonélion entre ces àè\ii, 
conlbnes du mot Latin ijiâi^y on y pro-^ 
lionçera naturellement le g , la Ictrc n , 
comme dans les mots gnome , gnoftique. 

Les Espagnols dans leur écriture ont 
inventé la lètr^ n , avec un trait deflùs 
pour j^ire la même fonétiôn que la fi- 
gure^ , mais comme nous fbinmes dé- 
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jà acoutumés à ce? deux confonds g^ 
h, il n*y a qu'à y ajouter un trait de jon- 
élion pour n'en faire qu'une ^ure fim^ 

Îjle deftinée à ^gnifier une articulation 
impie ml^on , ma^i , aparanmeni; que 
les Grecs & les Latins > n ayoiênt poinç 
çète articukçion dans les mots de leurs 
langues, pullqu ils n'avoient point de û-* 
gure ou de letre pour la iy^nifîer. 

Confone x. 

Quelques-uns faute d'avoir lés of*? 
ganes de la parole bien diipofez ne iàu* 
roieiit bien prononlèr laconione r, mai? 
en faiz^nt éfort pour la prononcer ils 
font une nouvelle articulation gutturale 
fiflèz commune chez lès Efpagnoîs , 
chez les Polonois , chez les Alçmans 
Sec. mais pour fiynifier çète articula- 
tion ils n^ont point encore de ^urç ^ 
ce deftinée ou de çonibne écrite. 

Cette artiçulûçipn, quile^iç dans 
le gozier tient un peu de 1 afpiration 
forte que heus exprimons par la con- 
fond h, elle tient auffi un peu plus dé 

i'articulâçioil 



l*amculaçion que font ceux qui ont là 
langue trop épaiiîè & qui tachens d'ar- 
ticuler le carûtâere r. 

Or 'la letre ± avec un poîntSt eft la 
fip'ure particulière que je propofèpouf 
fignifier cète artiquktion j nous en man- 
quons, il en^utune, que l'on en pro- 
pofè une autre , je Tûdopterai volon- 
tiers. 

Les Elpagnols pour %nifîer cète 
artiquktion gutturale fè fervent quel- 
quefois de la double confone x, com- 
me dans le mot Guadûlaxar^, quel- 
quefois de la conibne j comme dans 
le mot ar^njuèz, quelquefois de la 
confone g , comme dans le mot muger, 
voici ces mêmes mots écrits fans équi- 
voque de la nouvelle manière Guad^ï- 
laxard!, aranxuez, miixer. 

A l'égard de cctelètre x, quatrième 
confone neceflàire à ajouter à notre Al- 
^bètpour perfedioner l'Ôrtografe , ce 
neft pasqu« nous ayions préf èntement 
dans notre langue une artiqulation fèm- 
blable à exprimer j mais comme noua 
pouvons avoir à exprimer une fèmbla^ 
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ble articulation de la langue Elpaj^nolô 
& même des autres langues, il eft à 
propos de pouvoir écrire coreélement 
leurs mots &' iîir tout leurs noms pro- 
pres, de manière que le Le(Steur en puit 
}è conoître fans peine la véritable pro- 
nonflaçion. 

A l'égard de ce qui eft dit dans cète 
quatrième règle qu'une figure lùfit pour 
exprimer un fbn & une feule figure 
pourfiynifier une articulation, il eft ai- 
zé de voir que Ton ne fauroit trop faci- 
liter l'écriture & la leélure de l'écriture 
aux enfans & aux étrangers , & qu'en 
ne propofant qu'une feule figure pour 
chaque fbn, pour chaque articulation , 
jl fera bien plus ^çile & de la former 
& de la lire que s'il y avoit trois ou qua- 
tre figures pour le même uza je. 

De là il fuit , qu'il eft à propos de 
ne plus mètre dans TAlfabet l'i Grèq 
ni en petit f, ni en grand Y. & éfeéli- 
vement l'i grèq n'a été inventé que 
pour fj^nifier, que le mot, dans lequel 
on l'emploioit, venoit de la langue 
Grecque j or en vérité s'il ,étoit necef^ 
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lâire de fè (èrvir d'une voièle ou d'une 
confbne del'Al/âbet Arabe,lorfque nous 
adoptons , & que nous écrivons un mot 
Arabe comme Amiral, Almanaq, Ze- 
nit , Nadir , cette méthode nous mètroit 
dans la neceffité d'adopter dans notre 
Alfabet plufieurs figures étranges & tou- 
tes les figures des Alfobets des langues 
étranjeres & même des langues mortes , 
par exemple des voièles & des confbnes 
de l'écriture H^braique lorlqu'il s'agiroit 
d'écrire un mot Hébreu ou tiré de l'Hé- 
breu, ce qui fèroit abfùrde. 

De là il fuit , qu'il ne faut plus faire 
uz^je de la confone p. jointe à la con- 
fone h. au lieu de la confbne F, dans les 
mots Alfabèt, Filipe, Filofofe , &c. puif- 
qu il ne^ut pas ambûrafler notre Al- 
fabèt & le rendre plus dificile à une in- 
finité de perlbnes , de femmes , d'en- 
fans, d'étrangers, pour leur ap rendre, 
que ces mots Alfabèt, filipe, filofo^ 
vienént du Grcq ^ nième c'eft une au- 
tre abfùrdité d'ettiployer deux confb- 
nes comme p. & h. lorfqu'il n'y a qu'u- 
ne articulation fimple à fignifier , au 
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moins il foudroit un <p carû<5tere Grcq 8z 
un caw(5lere funple pour fignifier une 
articulaçion fimple Se écrire cî>ilofo<ï>e, 
<j>ilipe & non pas Philofaphe , Philipe. 

De là il fuie, qu'il ne taut plus eiii- 
ploier les deux confones t, Sch, dans 
les mot« teolôgie, téorie , &c. puifque 
la Içulè confone t, fùfit Se que de dix 
milions de Lecteurs il n y en a pas un 
qui le ibucie de lavoir li ces mots vie- 
nent du Grèq ou s'ils n'en viénént pas. 

De là il luit qu'un jour il ièra à pro- 
pos de ne plus mettre dans XAlfibcs 
h figure c» que pour équivalent de la 
figure q. Se qu'il faudra mettre la con- 
Ibne ç, avec ièdille en certains cas 
pour la confone s , comme dans le mot 

Le qt ne peut jamais être confondu 
avec un autre çara<^ere , au lieu que le 
c » fur tout çn écrivant vite ? iè peut çon- 
fondte tellement avec lavoièlee, ce 
qui cauiè des équivoques Se panicuUe- 
rcroent dans les noms propres des pet- 
fbncs, des lieux, des choies rares j car 
alojrs ce qui précède Se ce qui fiiit dans 
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récriture né peut point jj'arantir du dou'- 
te Se de l'écjuivoque fur la prononçia* 
çion. - 

De là il iùtt , qu'il faut deux figures 
pour fignifier deux articulations, & qu'il 
ne faudra plus mètre dans l'Al/àbet la 
figure X, pour fignifier deux confbnes, 
d'autant plus que l'on ne fait pas quand 
la filabe xa , fignifie gfà , ou gza , quand 
elle fignifie qla, ou qza. 

Quand X n'eft que îètre finale il vaut 
mieux l'oter & iè fèrvir duz, à làpia-, 
ce,conameici deuz, veuz. 

Ce n'eft pas perfedione? Récriture 
que de faire naitre des équivoques Se 
de jeter leLeéleur dans desembaras Se 
dans des doutes fur la véritable pronbn- 
çiaçion, il vaut bien mi^ux alors potu: 
^éviter l'équivoque fè fèrvir de deux con- 
fbnes que d'en emploier une comm^ jç, 
qui ne fignifie rien de précis entre qua- 
tre fignifications qu elle peut avoir. 

De là il fîiit , que l'on ne metraplôs 
un jour dans notre Alfabet la confonc 
k, quieftle Kappa des Grecs, puifque 
le q. ço fait les fbn<5Uons igr tout: loidf* 
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que l'on fera acoutumé à ne plus mètre 
lavoièle u, après le car^étere q, que 
lorfqu elle iè prononcera fcomme dans 
le mots quit, cuit, cuire, quire, quif^ 
{e, cuiflè. 
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ll'ne faut point mettre dans l'écriture des fi- 
bres , qui ne s'y prononfent point , ou du 
moins il faut les furligner pour oter l'é- 
quivoque i ainfiles lèttes furlignées feront 
ietres muètes, 

ECLAIRSISSEMANT. 

M^ lOmme le but «de récriture eft de 
\^ j fignifier par telle ou telle figure , 
tefoutel fon , telle ou telle articulation, 
c'eft-à-dire tel ou tel mot prononcé , il 
eft évident que ç eft alèr contre ce but 
& jeter le Leéleur dans Terreur ou du 
moins dans le doute & dans l'embar^s , 
que de mètre dans l'écriture des figures 
qui ne le pononlènt point , c'eft yovir 
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loir & ne pas vouloir ariver au but 
quand on £e fèrt de moyens opofèz à 
ce but, ce qui eft une contradiélion évi- 
dente & par conièqucnt une. par/àite 
(flblùrdité. 

Mais comme nos yeux (ont acoutuméz 
à une certaine Ortografe vicieuze & 
fùperflueà l'égard de certains mots plus 
uzitéz, il eft à propos de doner la li- 
berté de laiflèr quelquefois dans l'écri- 
ture quelques lètres qui ne fè pronon- 
fènt point, pouryu quelles ayent une 
marque comme une petite lip'ne deflùs, 
qui en avertiflè les en/ans, les provin- 
ciaux & les étrangers? nous parlerons 
encore de cète marque dans ly règles 
paflàgéres. 

De là il lîiit , qu'il ne^ut point mè- 
tre double lètre b, là où Ton ne pro- 
nonce qu'un jGmple b , aïtiCi on écrira 
Abé , aboier, &c. par un feul b , ou bien 
fi l'on écrit Abbé, abboier, on mètra un 
trait horizontal fur la queue du premier 
% pour avertir qu'il ne» le prononce pas 
dans A'tbé comme il fè prononce dans 
le Latin Ahb^s,^ 
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De là îliùic, qu'il ne^ut point de c 
aux mots fcay^ns , fcavoir, ou bien il 
jffaut iùrligner le c pour marquer qu il 
ne fe prononce point. 

De là il fuit, que dans les mots accor- 
der , accroire , accroiflèment, &c. il ne 
faut point deux c ou fùrligner le pre- 
mier. 

De là il fuit, qu'il ne/aut plus de d. 
aux mots adjouter , advocat ou du 
moins qu'il faut un trait fur la queue 
du d & qu'il ne faut point double d, aux 
mots c^der , proceddcr , &c. ou du 
moins quil faut un petit trait fur la 
queue du premier d comme non pro- 
noncé. • 

De là il fuit, que dans ces mots mon- 
tée, cachée, mandië, Julie , &c. donc 
la dernière lètre e ne fc prononfe point, 
die doit être marquée d'un trait hori- 
zontârl aunieflùs, mais il faut marquer 
k dernière voièle longue par un trait 
^-deflbus. 

De là il fuit , qu'il ne faut point deux 
1^ , aux mots appas , appuier , &c. ou du 
moins qu'il faut un trait fur lepreimer p. 

De 
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De là il fiiit, quil ne^ût point 
Ideux t , aux mots attirer , attraper , mèîr 
cfe. 

. De là il fiiît j que dans l'es rfaots éfèt; ' 
éfort,&c. il nej^ût quun^ la doublé 
l'ctre f, rie s'y prononcé -point commié 
dans les ftiots Latins é^(r(f?«5,<?^4W. 

De là il fiiit , que dans les mots àpr 
greable , aygrandir, &c. il faut les écrire 
fLgitàhlé, agrûj'ndir, agràver,bu dîi moins 
marquer que le premier g, tie fe pro-^ 
lionce point de la même manieire qu il 
ïé prononce dans les mots Latiiis teljs 
' que ag^àvart. 

A regard du doublé caràâerê 1. là 
où il n enj^ut qu'un fimple;il fera à piro-^ 
pos que le trait iùr le premier qui eft 
&péïâu, fbit tout en haut,& que ce 
trait ne fôit poiiittravérlint, pour évi- 
tser de faiire trop refembler ce caîrtf éle- 
re au caraéiere t^ comme dans ce mot 
aller, allant i mfllé, ville. 

De là il fuit, que dans les mots an- 
ne, maiîne , Sec il faut ou oter la pre- 
mière n , ou la iurliyner pour marquée 
qu elle ne fè prononce pas avec la mè-? 

M 



po Projet pouil W-HFECTioMEit: 
me force que dans les mots Latins 4«- 
nns , manna- 

De là il fuit , que dans les mots er- 
roit, fèrroit, ar^ngement, &c. il ne faut 

J joint deux r , ou du moins qu'il faut que 
e Lecteur foit averti par une marque 
que la première r, ne fè prononce point 
aulîi fortement que dans le mot Latin 
errât. 

De là il fuit, que dans les mots asfî- 
gner , asiàut , asiez , &c. il^ut oter la 
première s. ou du moins marquer par un 
trait deslùs quelle ne fè prononce' pas 
de la même manière , que dans les mots * 
Latins affgmre , mijf^y pu bien écrire açi- 
gner, açûut, açez avec une cfpece de 
s, c*eft-à-dire avèq un çfèdillé. 

De là il fuit , que toutes ces lètres 
iurlignées & les voièles foulignées com- 
me longues lieront autant de car<ïqteres , 
ïîouveaux qu'il ^udra que les impri-^ 
meurs j^afTcnt fondre, mais ausfi l'art 
d^ l'imprimerie , qui eft fi important à 
l'augmentation du bonheur des étgts 
qprochera tous les jours plus prèz de ià 
pçrfe(^ion. ' 
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// ne* faut jampiis ewpUier ni une 'Voieîefout 
une Autre 'voiHe , ni une confone pour une 
autre tonfone (p* encore mains urte voie- 
le pour une confane ou une confone pour 
une njoièle, 

ECLAIRCISSEMENT. 

ON rfâuroîtjartiads dévîtié que noué 
euffions befbin un jour d'une pa-» 
reiile règle dans Tare de l'éqriture , cat 
enfin n eft-il pas évidenc que d'introdui- 
re dans rOrtoyrafe un grand nôffibre 
d'équivoques & d'irtcéftïtudes, c*eft aler 
dirc(5!ement contre le but dé cet art s 
or peut-on îttiagîner un rtieilleuf Aioien 
d'introduire des incertitudes & de* 
équivoques dans les cawâ'eres , . qui 
doivent fèrvirà fignïfief les CùhÉ & les 
articulaçions que de/àire faire quelque- 
. fois la f6«(5Hoh d'un crfmétere à un autre 
cawcSlejle, que de donet pour ainii dirot 

Mij 
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çomiffion aune fip'ure , quia iàfonélioi^ 
trèz diftinéle & crèz ièparée de faae la 
fondlipn d uiti auçre çaraélerCj^ Sç de fi- 
gnificr le fbn que %nifieroit naturèle-c 
înenc une autre figure. 

Cependant tel eft le deftrdrç ou no- 
tre Ortq^rafe eft paçyenuë par degréz,^ 

1. Faute de propofer des re^lçs , fina- 
plçs &natûreles. 

2. Faute d aiiùjetHîement de la par<^ 
^ès làv<:?ns à ces règles^ 

3. Faute d'inyepçei; Se d'ajouter dçs 
çar^(Steïes fimples à l'Alfabct pour fir 
gnifieç o^ 4es Ipnf fimples 9^ d®l arti- 
çulatipns fimples^ 

4,1 F^ute. d'avoir inventé un. fignç 
ppur e^pçimer le?, fçps longs. 

^. Fautç. d'avoir inyenjcé un fignç 
pour mârqucç dans léçrit;ure les çar^çr 
^çres , qui nç fp pronpnfènt point, 

6, ^n^ faute de ch^^njerl'Ortçp'rafç. 
^ chague mot ^ rrxezure qua la pi;onon-r 
çiation, çn | été chanj^ë 4^s ^Jf^^l^. 
^rdinairç.. 

}\ çj3: évident, quç: fixer un c^jwqtjere. 
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fu une certaine articulâttion Sc puis 
çhtfnjer fans néceffité cète même figni<i 
ficarion & employer ce même caraq- 
^erepôur fiynifier un fbntout diferant^^ 
une articul<^pn toute difërente fàç^ 
avertir de ce ehanjement , c'eft renver- 
lèr par ks fondemenj^ le merveifleux arc 
de récriture, c'eft laiflèr perdre peU'ià- 
peu un art infiniment utîlel 

3. On fenc allez la vérité de ce quô 
Je dis > mais comme nous npu$.fbmmes 
peu-à-peu fort éloignez de la règle , il 
faut auffi s'en paprocner par degréZjC'eft 
ce qui eft dificilè , mais non pas impof^ 
fible, fojf tout fi par Tautorité dugour 
vemement il y a comme dans ce Roiaui» 
me quelque compagnie deftinéç à per- 
feâioner la kngue écrire ^la hq^uq 

frononfée. 



^pqp<^ 
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■ ' ' . ' 'I " ■'•^ 

C OKS E^V.ENCES 

^ A l'égard des voièles, 

E ccte règle il fuit, qu'il ne faut 
1 point employer la figure &n pour 
fiprnifier le fbn an. ni écrire le mot en- 
tendre pour fignifier le mot ontandre. 

Ainfî lorlque l'on voudra avertir l'é- 
tranjer Sa l'empêcher de tomber dans 
Véquivoque , il n'y a qu à imprimer d'à- 
bort^t^dre & quelquefois ânt^mdre. 

De là il fuit , que pour fî^nifiér le fon 
è bref dans les mots trait, ^it & le 
même ion è long dans les mots traifs , 
mais , êcç, nous avonsj?'rand tort denoufi 
fèrvir de la voièle a, jointe àlavoielo 
i, qui fignifient dès fbns trèz-diftinguéz 
du ion è , mais enfin la choze eft établie ^ 
nous y fbmmes fi acoutuméz que nous 
ne {aurions nous en dezacoutumer que 
peu-à-peu en écrivant quelquefois trèt, 
trèts, mèz, fet,fets. 

Cependant jufqu à ce tems-là,il eftà 
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propos de faire enforte- que les en/ans , 
les ignorans & les étranjèrs ne tom- 
bent pas dans Tembaras & dans le dou- 
te de la prononçiûtçion de ces voièles 
a , i , & la choze cft aiz^ë , il n*y a qu à 
écrire quelquefois ces mots & leurs pa- 
reils dans l'écriture & dans l'impreffion 
d'une manière régulière, cète diference 
d'Ortogra/ê avertira & de la véritable 
prononçiaçion ôc de la manière régu- 
lière dont il lâut l'ortop^rafier quand on 
veut s'aflùjetir à la règle , & f^e éviter 
les équivoques. 

De là il fuit , qu'il ne faut plus mè- 
tre e , a , pour fynifier le ion a , dans ces 
mots placêa , manjêa , fbnjêa , commen- 
çêa, J&uv, pour plaça, manja, fbnja, 
commença, Jan > mais fi l'on veut en- 
core s'en fèrvir,il faut dans TiraprelÇon 
mètre un trait fur la voièle ê, pouji 
marquer qu elle ne fè prononfè point,- . 

De là il fuit , qu'il ne faut plus mè- 
tre Cm tout dans Timprelfion, ces trois 
lètres e, a, u, pour fignifîer le fbn o, 
c^mme^dans chapeau, eau, morfèau, 
monceau , ^c. mais & Ton veut encore 
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s'enfervir quelque tems, il faut écrira 

- & imiprimer quelquefois ce ion brè£ 
eau par o ^ & écrire quelquefois cha- 
po j manto , oèzo , ce qui ne fè peut 
faire que peu'à-péu en les voiant im- 
jpriméz, tantôt à la manière régulière 
& nouvelle , mais plus rarement, tan- 
tôt à la manière ançiéne & defecShieuze 
& plus fréquemment durant la premiè- 
re génération» 

De là il fiiit, qu'il neji'iiut plus mè- 
tre dans rimpreilîoh, ces deux lètres e 
èc i pour lignifier le fpn é, comme 
dans les mots Reine au lieu de Rêne, 
Seignieur au lieu de Sègneur^ Seine 
riviere.au lieu de Sene &c. mais com- 
me ' il faut encore s'en fèrvir quel- 
ques anéès jufqu a ce que les ieux 
ioient acoutuméz à l'Ortqp'rafe réguliè- 
re & facile j il eft à propos quelorfque 
Ton écrira ces mots d'une manière très- 
yicieuze Se trcz-irreguliere, on écrive 
& que l'on mète un accent de gauche 
à droite lùrla première lètre èj & uii 
trait fous la Ictrei, comme non pronon* 

' cée. Reine, Seine, Seigneur. 

De 
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De là il fuit , qn il ne faut jamais em* . 
^loier les yoièles e > & u , leparées l'un© 
de l'autre pour lignifier le ion fimple lî 
comme dans le mot ëuffions , il faut 
ialors par un trait fur la voièle ë mar- 
quer qu'fellé ne fè prononce point) j'ai 
eu , il lui efl: dëu. 

De là il fuit, qu'il ne £aut point em» 
ploier ces deux-voièles o & i, pour li- 
gnifier la voièle c , comme dans les mots 
aloit> venoit, pour alèt, yenct, &c. maii 
il j^ut s'en coriger Se écrire & impri-« 
mer cèz mots quelquefois d'unc^manié- 
re régulière. 

De là ilfiiit, qu'il ne faut point em* 
ploier les deux voièles o & i, pour li- 
gnifier les fons ô, è, prononcez aved 
vitefîè comme dians les mots boit, fbit. 
Roi > au lieu de boèt, loèt , Roè , ni les 
mots fbient , Rois au lieu de fbèt , 
Roèi, &c> mais il faut comenfèr pât 
peu de mots régulièrement écrits afin 
d'y acoutumer peu-à-peu les ieux de$ 
Leéteurâ. 

Il faut par exemple écrire quelque- 
fois ètèt pour eftoit > ètgt pour eftoient i 
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nous emploirions un cinquième moins 
de lètres dans iios écrits & dans nos li- 
vres, & il n'y auroit nule équivoque > 
or abrejer d'un cinquième le travail 
des copiftes Se des imprimeurs & faire 
éviter les équivoques, n*eft pas un mé- 
diocre objet. 

De là il fuit, quil nè^aut point em- 
ploier les carûcSIeres o & u pour ligni- 
fier le fbn limple ou , qui ne doit être 
exprimé que par un ièuî caractère , par 
le trait de jonàion d'o avecu: nous en 
avons déjà parlé. 

De là il fïiit, qu'il ne^ut jamatis 
cmploier la voièle upour la confone v, 
ni écrire uotre pour votre, ni laconfo^ 
ne V pour la voièle u , ni écrire vn , 
vIàge,pour un,uzaje. 

CO N S E^JUANC E S 
à l'égard des Confones» 

DE là il iîiit, qu'il ne fout jamais 
emploier la conibne g, à la pla- 
ce de la conlbne j. ainû il^udroit écri- 
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re faje,uzûje, &c. ilnejTaut point que 
la, même letre g , puifle fignificr deux 
articuliitions auui diferentes que le font 
S^ & ja> il^ut deux figures diferen- 
çes pour deux articulations diferentes. 

De là il fuit, qu'il ne faut point em^- 
ploierla confbne c,pour la conlbne s; 
par la raizon qu'il nej^ut jamais do- 
ner à une même conlbpe la fondlion 
de lignifier deux articulations auffi di- 
ferentes que le (ont ces filabes qi , & fi, 
mais on remédiera à cet inconvénient 
en ajoutant une fèdille à la fip'ure ç , 
toutes les fois qu'on l'emploira à la pU- 
ce de la confbne s, comme dans ces 
mots France, François , place, pronon- 
çiaçion. 

De là il fuit, qu'il faut toujours £ê 
fèrvir de la confbne g, & de la confb- 
ne n, réparées pour fi^nifier la premiè- 
re filabe des mots gnoftique, gnome, 
ou la dernière du mot Latin iignay mais 
comme la dernière filabe du mot digne , 
Franfbis, eft une articulation fènfible- 
ment^di/èrente à Voreille, il faut aufll 
que dans récriture &; fur tout dans l'im- 

Nij 
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preffion , il y ait une diference fènfiblc 
aux ieuxj or pouç cela, il n'y a quà 
joindre par un petit trait la Ictre g, avec 
la lètré n. comme dans ce mot de no- 
tre Langue indipne, au lieu que dans le 
mot Latin indigne, il n'y aura nul trait 
de jon<5lion ; nous en avons déjà fait 
mention. 

Pe là il luit , qu'il ne faut point em- 
ploier deux caraàeres ièparéz comme 
c, & h, pour lignifier larticulaçion de 
la filabe cha, mais pour ne plus emba- 
rafler les enfans & les étrangers, il ay 
H quli joindre la lètre c, à la lètre h, 
^ n*en,^ire qu'une lètre lîmple pour 
^jtiâSex ,une articulasfion fimple , com- 
me dans le mot c-bar ; j'en ai déjà par- 
lé, ■^■•r. , ■ 

De là il fuit, que l'articulation de 
la conibnel, de la dernière iîlabe des 
mots mouillé , fouillé étant très-diferen- 
te de celle des mots moulé, foulé, & 
la double!, ne s'i prononfant. point 
comme elle fè prononfè dans les mots 
Arabes >//«» ^^l^i H faut un câra<5lere 
particulier, <jui Jie. foie joi un 1 fimpk» 
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ni deux 1, mais cependant un caraélere 
qui ait quelque reflèmblance à la figu- 
re ij or il n'y a qu'à mètre un poinct 
ibus la lètre J, comme ici moulé, foulé, 
ce poinct marquera que,c*eft une lètre 
nouvèle , mventéc pour Cgnifier une ar- 
ticulaçion diferente de ccie que fiyni- 
fie la Ictre 1. 

Les Eipagnols ont beaucoup de mots 
qui comencent par cette forte d'arti- 
culation , & ils n'ont pas non plus que 
nous de caractère propre > fen ai déjà 
parlé. * 

De là il foit, qu'il ne fout point em- 
ploier la confone m , aprèz les voièles 
pour faire laj^nélion delà confone n, 
comme dans les mots condamné, Am- 
ple , damnez, imprefïion , iàvtfmment, 
emploi» mais fi l'on veut continuer à 
s'en fervir dans l'impreffion , il^ut pour 
éviter toute équivoque joindre ïayoic- 
ie à la première m, comme ici con- 
da-mné , da-vané , fi-mple ,fàv«-mment, 
emploi, imprefIion,& avertir par une 
règle paflàjere, Se dans TAl/àbet, que 
les 'VoièUsa, tf, /, o, », ouj^mes^éfrun 



>02 Projet pour perfectioner 
trait à U conforte m, Jtgnijknt lemèmefotf 
que fi elles étaient jointes à U confone n. 
Mais le plus court eft de mètre la lètre 
n, condanné, damnez, kipreffiori, en- 
ploi, fàvâfnment, sinple, inmenfè. 

De là il fuit, qu'il ne fout ^jamais em- 
ploier les deux confbnes p & h , pour 
ngnifier l'articulaçion que fiynifie la 
confone f , comme dans le mot.Philofo- 
phe , &c. il fout donq écrire Filozofe. 

De là il fuit, qu'il ne J^ut jamais 
emploier les deux conlbnes t & h , pour 
lignifier l'articulation, que fîgnifie la 
confone t, comme dans les mots Théo- 
rie , Théâtre , mais écrire Teorie , Tea- 
tre : nous en avons parlé. 

De là il fïiit , qu'il eft auffi ridicule 
d'emploier la conk>ne s , pour la confo- 
ne z , qu'il f eroit ridicule d'emploier la 
confone z, pour la confone s, il ne 
yàut point multiplier les dificultez de 
fart de l'Ortografe, fans neçéfÇtéj or 
où eft la neceflité d'écrire la lètre s, 
lorfqu'il ^àut écrire la lètre z. 

Je fai bien , que nos maîtres à lire 
■ donent pour règle aux erifons, que ton- 
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tes les fois qu'en François U confone. s , fi 
trowve entre deux 'voièles elle fe p-ononcenc 
comme U confine "^ mais enbone foi ne 
trouveroit-on pas abfùrde que Tondo- 
ngc pour règle , que toutes les fiis que l'on 
trouvera U confine T, entre deux 'voièleson 
la prononfera comme la confine s? Orc'eft 
le même degré de ridicule, car enfin 
n'eft-ilpas auflîyâcile à celui qui écrit 
d'écrire z, que s, là où Ton prononce 
la lètrez, & d'écrire S) là où l'on pro- 
nonce s.f 

Il ne jfkut donq qu*un peu d'aten- 
tion pour lùivre en cette ocazion la re- 
gleyenerale,de n*emploier chaque Ictre 
qu'à fà fonction propre & particulière : 
& l'on s'épargnera ainfi cette règle 
nouvèle & abfiirde £ùr la fon^Stion ridi- 
cule de la confbne s pour z. 

De là il fuit , qu'il ne fout point em* 
ploierla conlbne t pour fignifier la con- , 
fbne S, comme dans la pénultième fi- 
kbe des mots articulation j fondlion, 
adition , mention , mais il faut y pro- 
céder par degréz peu .fènfibles , il faut 
écrire quelquefois fonqfion, menlion 
comme penfion , adiçion , articulation. 
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Il faut faire enfme autant m* il fera pjjt^ 
hle que les caraâeres foienl tellement 
difiinffte:(^parl€urforme^que l'un nepuif 
fe jamais être fris pour l'autre ni dans l'in* 
frefjiony ni morne dans l'écriture, & que 
ces caraâeres foienl tre"/ faciles a for» 
mer en écrinjcuit, 

ECLAIRÇISSEMANT, 

I. T 'Ecriture financière ^ qui Dieu 
m j merci commence à s'anéan- 
tir , avoit plufîeurs grands défauts , mais 
elle en avoit un entre autres qui paroif^ 
Toit auffi ridicule qu'infuportable» On 
afedoit dans cète écriture de ne faire 
aucune diftin^ion entre les u & les n , 
le trait de liaifon des deux pieds de 
ces deux lètres étoit travcrfànt de bas 
en haut comme ici u , au lieu que ce 
trait de liaifon doit être ou totltf en haut 
pour la confbnç n , ou tout en bas pour 

la 
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la voièle u, de forte que ce càr^âere 
netoic véritablement ni n, ni u^ ce qui 
cauzoit beaucoup d'équivoques dans 
les noms propres que l'on ne peut ja*- 
mais deviner avec fureté , ni par ce qui 
précède, ni par ce qui lîiit dans l'écri^ 
ture. . , 

a. Il eft évident, que plus les cara- 
éléres font^ciles- à former, Sç cepen^ 
dant trèz-diftinguèz entre eux, plus il 
fera ^yàcile d'écrire vice & d'une éeri* 
turc trèz-lizible fans anbaras, & fans, 
kiiïèr de doutes Se d'incertitudes^ 

Conféqu^mçes* 

Il fuit de cette règle qiie notre t„ 
étant un peu trop fèmblable à notre r, 
il eft à propos d'alonp'er davantage le 
t , & de lui doner une courbure au pied 
comme dans ce mot bat. Se ne painç 
doner de courbure parle pied à la con- 
fone r. 

De là il fuit, que la confbne s,: eft 
mal formée dans notre imprefnon,quand 
elle na pas de qu^p retrouftee^cax 

Ô 
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alors elle reflènàble trop à notre confb- 
ne 1, manufcrlte. 

De là il fuit , que la fi^ute de la con- 
iônc f, imprimée a deux défauts, l'uh 
qu'elle n'a point de queiie , l'autre que 
le trait, qui doit la travcrfer n'eft pas 
fùfizanment marqué. 
• Il fuit de cète règle que moins il y 
tC de liaizons d'une Ictre à l'autre dans 
l'écriture manufcritè plus elle efl lizi- 
t>le, .Se que plus il y en a & plus cle 
efl dificile, cefl une règle, que done- 
ront les maîtres d'écriture fenfèz , car il 
y en a d'afïèz mal avifèz pour cher- 
cher dans l'écriture , autre choze que la 
fînplicité des cara(5leres,leur diftindiion , 
leur fituation, leur proportion entre - 
£ux , en un mot la plus grande^cilité 
à lire l'écriture 6c à la former, ils y 
veulent des ornemens , qui ne font que 
lamdïQ l'écriture plus dificile à former 
•à leurs écoliers & plus dificile àlire aux 
Leqteurs. 

De là il fuit, qu'il vaut mieux uzer 
dans rinprellion de la fyme a , manuf^ 
çrice plus^ciie à former que de la fit 
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^ure a, dont fè lèrvent les Inpri- 
meursjla figure'a, eft gotique & plus 
dificile .àj^rmér. 



REGLE VIII. 

1^5 Câtaéîéres imprimé!^ doivent êtrt prffU 
Xfment de la même figure que les ç^ra» 
ékrcs manuferits hten formcT^. 

eclaircissemA-nt. 

LE but de récriture tant inprirtiée 
que manufcrite c'eft d'augmenter 
la facilité de la ledhire 5 or il eft évi- 
dent ^ que moins il y aura de diferen- 
ce entre ces deux efpèçes d'écriture, 
•plus il y aura de^cilité pour les Leq- 
teurs. ' 

Consèqumiçes. . 

De là il fuit , que dans Tinprelïion 
on doit uzer de la figure a , Se non delà 
figure a. , 

De là il iîiit, qu'il nejfautplus ]6m* 

Oij 
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dre dans rimpreflîon, la confone s jbio- 
te avec la cônfone t, jpour n'en faire 
qu'un cawqtère. 

De làil luit, qu'il ne faut point joinr 
(dre dans rimprëmon, la confone c avec 
la cpnloBe t', pour! n'en: faiie qu unç 

figUf!?. 



r-^ 
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f^orfquf les noms dç farnille, f^ les mots 

dff langues étranjem que nous emplpions 

dans notre langue, ont dans leur écriture 

quelques lejres qui éloignent le Leqteur 

. deleurifraiefrononfiation, il ne faut pas 

. laijfer de les écrire filon la mimé Orto- 
^afi iiicieul^ que rfous les ayons ^eftfs, 
n^ais il efi a propos de les*écrire encore 
fp italique ou entre deux crochet^ feldn^ 
iQrtografe qui conduit le Leâeur. kU 
PrQndnfiatipne^çaâe deçç^ mç^s, 

J§Qi;.ERCICEMENT. 

O^f doiî d'un coté faire ciiibrtq 
que Içs npns propres ^ (es mot§ 
, f^f9if"^f^ÇP!?'w«#5lfUfan^iénç 
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écriture foit par IcS^yàmiles , fbk par les 
étrangers, & de l'autre on doit faire 
conoîtreau Leâeur fans aucun doute la 
véritable prononçiaçion du mot, puif^ 
qu enfin le but de récriture eft toujours 
de^^re conoître exactement la pronon- 
ciation exaéle du mot prononféj or 
en écriviznt ce mot de deux manières 
on iàtis^t à ces deUx devoirs , ainfî on 
écrira Caen ( Q^ ) Laon ( Lan ) Rouen, 
(Rou«î, )&c. jufqu'à ce que lesLeéleurs 
Ibient acoutuméz à l'Ortoprafe regu-^ 
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REGLE X. 

llj a fouvent des tmieUs fndts comme e 
0* A , quidMS ces mots de,le,U, que, 
entre , jffyte , frefque , me , te yfe CT'f. 
ne fe .froHonçent point élans U Juite tb. 
difcmrs dtfvani une émtre voiele, on 4 
cmtume Jlometufe ees iioiélesAans l'OrtO" 
grafty 0* de naarquér far tnu virale 
fufenewfe o» t^r^ule diélf:;^iw Celles 
fmt omifes èxprèz* 

ECLERCISSEMANt. 
5 

CEs non-prononfiations , fontfoit/îre- 
qu^ntes clans le difcours Mada* 
mê èft? Madtimë y ala, femme aima- 
ble , femme agréable , femme hureuzey 
honetë homme, hçmmê ocupé, fille 
unique , ces voièles muèces dans la pro- 
nonciation devroient être marquées dans 
l'écriture comme muètes avec un traie 
horizontal delHis. ou devroient être fù- 
primées par la viigule d'élizion, mais 
. jufqu'à prefènt pn naj^tmi'unnirau- 



l,*OllTOGB.AFÉ. ïfl 

tiCy car 4'v.n coté oh ne leî marque 
point •<ians l^crkure, comnie muètes, 
& de l'autre on n'écrit point Msidam' 
étoit, fill* unique j il eft vrai que danis 
les mots ci-deflûs marquez dans cète 
règle on fùprimc ces voîéles muétes 
avec le fecôurs de la virgule d*elizion , 
mais cela même eft un grand de/àut 
dans notre Ortografe, car il faudroit 
ou les fîiprimer toutes également avec 
le fecours de la virgule delizion, ou 
n'en ^primer aucune, mais les marquer 
toutes comme muètes, ainfi il ^mble 
qu*il^udroit former ainû la dixiém^ 
ïegle. 

La voiélcy quitte fe prononfepoimàttfè 
U fuite dit difcours de'ùamiin mot , '^i^e- 
menfe far une 'voiéle^ nt féru foini fu]^^ 
mée^ & Ufù^Jjknn en fera point marquêf 
far la virgule d^eiiT^on i mais elle fera fitr^* 
tifftée comme muète. 

Alors au lieu d'écrire TOrto^rafe oft 
écriroit \a Ortografe , Tameon écriroîi 
la ame,la amie, le ami, Vè élpiit, hohe* 
ce homme, hoiyœë oqupé, MajârmS 
jétoit, 



ïift Projet POUR PERFiToTiONEii 
^ . il y a moins d'équivoque à s acoû-" 
tUnïer peu- à-peu à la règle: uniforme 
du fîirBgnement des voiéles non pro- 
noncées , qu'à la régie non uniforme , 
.& par eonlèquent trèz équivoque dé 
la xjiyule 4'elizion que Ton ne met 
qu'en certains cas où la voièle ne fè 
pronorilè point, car il fèmble qu il fau- 
droït écrire Àfedam' étoit^homm' ocupé. 
Il faut éviter l'équivoque dans î'é- 
icriture, pf^ier principe? or lé parti 
de lùrlignement perpétuel de la voièle 
muète, eft moins dificile que le parti 
de la viçprule d'éli25ion perpétuelle, & de 
la iùpreffion perpetuèle de la voièle 



Cnuèce. 



Mais cète règle ne peut êtreobfervée 
fle lontems , Se feulement quand il s*ar 
gira de porter l'Ortioyrafe à une trcz- 
> grande perjfe<5tion, car quant à prefènt 
nous ne longeons qu'à éviter les équi- 
voques , & ici il n'y en a point , & il me 
paroit plus rèzonable de laiflèr fùbfijP 
ter, quanta prézent, le défaut d'unifor- 
*nité que de vouloir y remédier. 

. BIGL6 
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RÊGtE Ih 

Comme les mots font fepareT dans la pro^ 
nonciafhn il faut au^î les fefàrér dans 
t écriture y tT comme il y a de s endroits 
dans le difcours prononcé ou* lefens «Vjf? 
pas dcheué ; tkais feulement fujpendu corn-- 
me pour reprendre haleine ; onfe fert ^'^r- 
ne virgule dans l'écriture pour marquer 
verte fufpenfiortll^& tomme il y a m re^ 
pos plus marque dans la prononçiaçion ^ 
lorfque lefens du difcours efl fini^^ on fe 
fert d'un poinél après la dernier^ filahe 
pour marquer la fin dudifcçurs , poure^^ 
piiquer une autre penfée^ on fe Jert dâtis 
l'écriture du changement de ligne ou du 
delignement pour conimencer un nouvgl 
article y c'e^ ce que l'on apèle en Latin 
alinéa > dont on a fuit un mot Franfois: 

ECLERSISSEMENT; 

î ". 

CEtte dernière règle contribue >à 
perfe<5l:ioner l'art de l'Oi^tq^rafei 
c'elt . pardculieriem$nt aux Côre.(âeurs 

P 
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d'Imprimerie à coriger les ^utes d'Or* 
tq^rafe , ^ à obferver ce qui regarde 
les virgules 5 c eft aux Auteurs lèuls à 
marquer les delignemens Du les altnea , & 
Ton peut oblèrver , que plus il y en a 
dahs un difcours , plus ileft/àcile de le 
bien comprendre , la plupart de nos bons 
''Auteurs ne multiplient pas fùfizamenc 
ces aline4, 

REGLES PAiSAjERES. 

- Il eft dificile de ramaflèr toutes les 
règles kimuables de Tart de récriture ,* 
de les expofèr avec clarté, d'en bien 
démontrer l'utilité & la neceffité , de les 
bien ar^nger entre elles, d'en tirer le 
plus grand nombre de conièquences les 
plus importantes , de doner les meil- 
leurs exemples, Se d'éclaîrdr toutes les 
pbje(5Hons. 

Mais comme il Ae s*agit pias feule- 
ment d'une fimple fpeculation, à la- 
quelle chacun fè rend volontiers- coôi- 
me à des réglés (àjesdié^ées par le bon 
fssa ,* & pottf ainfi dire par la. luzcurç 
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elle même , le poin<5l le plus important 
Se le plus dificile , c éft de popofèr des 
moiens Celles à pratiquer par tout le 
monde, & fîir tout par les Imprimeurs 
& par les maîtres à écrire , afin que cha- 
cun contribue pour iàp^rt, à faire exé- 
cuter ces relies, mais par degrez prei^ 
que inlènfibics, c*eft ce queperlbnena 
encore propofè $ç ce que je vais tàr 
cher d'exécuter. . * 

Pour en*venir ài)ôut je vais expofèr 
des regl^ paflàjéres, comme autant de 
moiens de paflèr par degréz prefque 
infènûbles , par une augmentation cpn- 
tinuèle , journalière &: anuele de petits 
chitnjemem durant deiix Qu trois géné- 
rations, de rOrto^rafe vicieuze ^à TOr- 
togra/e régulière. 

Ce qu'il y a de plus fâcheux à crain- 
dre, ç'elib que notre Ortografe vicieu- 
ze peut tdâeinent alec é^ Posl ta pis; 
que ni les en&iis^ ni les «brai^rsi ne pou* 
roient plus, ni lite ni éciire qu'avec 
beaucoup de peine $ lapli^^ajt des mots 
à cauze d'un nombre prodigieiKK d*«ex- 
cepùoos, qui iè feront chaque ûéde 

Pij . 
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contre les premières règles & qui fè 
multiplieront tous les jours, parcequil 
- fe iait des chan^emens perpetuçls dans 
iiotre prononçiaçion, tandis que nous 
n'en^izons pa|S lùfizaninent dans notre 
Pftograf&, 

Amû il arivera que dans deux ou 
irois cens ans, la plupart des mots au- 
lont- chacun leur Oitqptrafe particulier 
ïÇ; qui lèra exceptée de la règle gé^ 
iiérale , ainfî les étrangers he pourdnt 
•plus deviner la prononçiaçion aéluelle 
pSLt aucune règle générale , & les Fran-r 
lois eux- mêmes feront obligez dapren- 
dr^ leur propre Orto^rafè par une lon- 
gue tfadiçioh , Se par une lon^ue^a-. 
bitude àlir« & à écrire, à cauze de k 
multitude prefque infinie d'exceptions 
particulières que Ton aur^^tes aux 
régies g'énérales, qui ne devxoieiv ja- 
mais, foufrir >uçune excèpiion. 

Nous comenfbns à «avoir bezoia de 
Maitrès d'Ortogrdfe , pour nous apren*. 
dr© rÔrtq^rale fàvtfrite irreguliere & 
pleine d'exceptions j car pour TOrtor 
grûfe régulière il qe foucfroit que des 
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Maîtres pour aprendre à lire , s'il n 'y 
avoit plus d'exceptions aux règles. 

Nous tomberons ainli en peu de fié-* 
clés dans un inconvénient prefque icm- 
blable à celui que nous reprochons aux 
Chinois) qui au lieu d'écrire comme 
nous leurs mots prononcez font obli-? 
géz d'avoir une figure pour chaque 
idée, pour chaque degré de fentiment, 
pour chaque mot, enforté qu'il faudr<ï 
dans quelques fiécles , que nos an/àns 
pafliènt prefque ^put le tems de leur 
éducation comme les Chinois à apren- 
dre notre propre Ôrtoyrafe vicieuze, 
au lieu que fi Ton veut s^affiijetir dès 
àprezent à fiiivre peu-à-peu quelque* 
règles fimples & raizonables, rien. ne. 
fera plus^cile dans deux ou trois gé- 
nérations aux étrangers & aux en/àns 
œèmes que ^'aprendre à lire & à écri- 
.. re trèz core^ement & en peu de tems 
notre langue <& tomes les autres lan- 
gues du monde. 

■ Je conviens, qu'il faut durant deux 
Ofi trois générations emploier pour écri-. 
4e Iç inéme mot , tantôt FOrto^rafe 
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vicieuze Se ançiéneà laquelle nous fbm- 
mes tout acoutumez, tantôt l'Ortopra- 
* |ê régulière & nouvelle, à laquelle il 
faut nous acoutumer,mais peu-à-peu,de 
ibrte que le Lej^eur le dezaçoutume d© 
voir toujours le même mot écrit com- 
me à l'ordinaire c'eft-à-dire trez-défèc- 
tueuzemant ^ qu U s'acoutume à voir 
tantôt un changement raizonable , tan-* 
tôt un autre , mais de manière que ce& 
chanjemens raizonables ne iè prezen-^ 
cant point tous en même tems le mot: 
écrit à la nouvelle.maniere {bit toujours 
facilement reconu , ôc cela jufqu'à l'en* 
tiere dezacoutum^nce du defe<5tueux 
èb à l'entière acoutumance au par)^ite^ 
ment régulier, ce qui denwnde plu^ 
iieurs générations. 

Je vais expliquer plus an^^tient^ 
ces vues généraief en expliquant les f&« 
files particuiiéieS &paâà^es , dont les 
£ctiv«ÛD$ Sç les imprîmeurs doivoïC; 
faire uzaje durant l'intervaledecelong; 
pa{Iâgedutrès-^fè(5hieux autrèz^egu^ 
lier, nous alons parler en détail detcws 
ces moiens à l'ocassiondeiiiaquere^e^ 
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PREMIERE REGLE 
Passajere. 

îl faut furljgner toutes Ut tètresjoif 'Voièlei 
fdt confones ^écrites f qui Jtt fe fronotp- 
fcnt point* 

ECLAIRSICEMANS» 
1» T^T^^ avons dans i'Ortograf^ 

té de mots , dans lefquels il y a des lè- 
tres , qui ne {k prononfent point , il eft 
à propos tant pour les cnfans que ponr 
les étraji/ers qu'elles aient une marque, 
or cette iparque fkft une petite %ne 
fur la lètre mutDâ. 

Si par esemple on y€lit écrire les 
mots appliquer, aâvis , »%hé, que, 
beau , cfitfi^ëa, irjarcheîit > avec TOfr 
tografc ançiéne, on mètra untr^it ho- 
rizontal fur les lètres quêtes ou not;! 
pronojïçeiës , puis peu*à-p.eu on oterg 
ja plôpixrt de ces iècres mueces pail^jer 
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res comrpe on ôte des échaiauda^éi 
neceflàires pour bâtir , mais qui devie- 
ttent inutiles & embaraflàns quand lé- 
dîfice eft entièrement bgti. 

2. Il poura bien ariver , cdinme j'ai, 
dit , qu'il y sma toujours dans quelques 
mots quelques Ictreis muètes qui fervi- 
iront feulement à éviter les équivoques 
dans l'écriture j or pour ces mots-là cè- 
te règle fera immuablç ôc non paflàje- 
le-, mais il y en aurû5 peu. 

3. La confône finale^ lorfqu'elle ne £è 
proflonfe poirtt fera itiarquee par une 
ligne au-deflùs comme les autres con- 
fones du milieu des mots qui ne fe pro- 
noncent jamaisi 

4- Il y a des coflfones finales , qui fè 
prononcent toujours foit à la fin du diP 
cours, foit dans le difcours & même 
devant un fnot , qui comenfè par une 
confone , comme dans Job, Enoq , croq, 
foq , bloq , mal , bal , naturel , foif > jfeuj 
dans Ifes mots mignès, alvtrrès, de la 
kngue Efpaynole , trijks de la langue 
Latine, &c. pour ces confbnes finales > 
il n'y a nule marque à ajouter faïce- 

qu'elles 



qu'elles, fe prononi^ent dans leur natu- 
rel & fij7nifient exaâiement l'articul^- 
çion qui leur eft propre & qu èles doi- 
vent lignifier par leur inftituçion. 

.5. Mais il y a des lètres finales fbit 
confones, fbit voièles, qui ne fepror 
nonçent jamais , celles-là doivent avoir 
toujours une marque c^eft-à-dire une 
petite liyne au-deffiis comme dans ces 
mots poin^ , anéê. 

6.1i Y a des confones finales , com- 
me t, s , z, &c. qui fe prononfent fou- 
vent dans le difcours, îorfquele mot, 
qui fuit, comerilè par une voièle, & 
ne fè prononcent jamèz devant une 
confone ni à la fin du difcours , comme 
dans ces mots dèz , bètes. 

7. J'ai déjà remarqué , qu'il eft- plus 
régulier d'écrire toujours un z, à lafirr^ 
aulieu d'un s , parceque devant k voÎq- 
le qui fuit, on prononce z, & jamfltji 
S, fi ce n'eft dans les mots, qui fè pro- 
noncent comme le Laùn^Ahares, tki- 
alors c'efl: la confone s , qui fè prdnOi5«' 
ce à la fin de ces mots, foit devant- lei . 
voièles , foit même devant les confones. 

Q 
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R E G L E I I. 

Il fiut écrire (p* fur tout imprimer de tems 
en tems le même mot de MJtrentes maniè- 
res, mais avec ce temperéunent, que dans 
les livres des premiers trois ans ,jfur vint 
fois y le même mot ne fera imprimé <pi*itm 
fois régulièrement &* Ipfois à la manie^ 
te anciéne & vicieuT^, à l'égard des li- 
vres des féconds trois an:(^ la proportion 
au lieu de refier de i^ à i. fera de i8. 
à ï, dans les livres des troixiémes trois 
ans cette proportion fera comme de ij k 
j, & ainji de fuite, 

ECLERCISSEMA-NT. 

IL faut du chanjernept , il faut du pro^ 
grèz, mais il faut, que ce ch^nje- 
ment, que ce progrèz Ibit peu fènfible 
de peur d'être incomode & dificile j or 
en fùivant ces proportions , il y aurûî 
du progrèz & ce progrèz ne fera pas 
tel que les mots de rOrtoprate des H- 
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vres a(5luèls puiflent être dificiles à lire. 

Il y a pourtant des changemens peu 
fènfibles que l'on peut faire\ prelque 
tout d'un coup,c'efl: à 1 égard desdou* 
blés confbnes là où l'on n'en prononfe 
qu'une} car on peut dez les prenaieres 
anées oter prefque par tout la ccMilbne 
double non prononcée^ & écrire pres- 
que toujours aprendre , aboiér , acorder, 
^aire , éfet , agréable , aquerir , aler , 
anée y ariver, barer , bariere , &c. ' 

On poura de même mètre les con- 
fones z & j, prefque par tout où ces. 
confbnes fe prononcent , comme nous 
(ommés parvenus à emploier en peu de 
tems la confone v. dans les mots où 
nous la prohonfbns. 




Qii 
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. RE G L E I IL 

Jl-faùt-, qf*e l'Imprimeur frtne gâtât a né 

paf mètre deux mots de fuite: cmgéT en-* 

" tierement ftu^ant la nowmlf metode. \ ; 

: ECLAIRÇISSEMANjjT.; ,i 



Sj , - 



T. Out le luonde iàit, que les mots 
bien écrits & bien ortograftéz , 
^ui précèdent & qui luivent un mot 
iMal écrit & ipâi ortq^rffié ri^rvent à 
•jÎDus le faire 'd^vir^éi;? .ainfi, il faut que 
le mot écrit. felpÀ rOrto^rafe.reguliere 
mais nouvèle pour.^tre faei^^fneait der 
viné fbit mis entre des roots écrits ou 
imprimez félon r.Ortografq anciéne & 
acoutumée, mais quand lesieux auront 
été acoutuméz au nouveau , on ne s*aflù- 
jetir» plus à cette règle p^ajére. 
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REGLE ÏV- 

^and dans Je naème mot écrit à U manière 
/ ordinaire & vicieuxj^y il y a quatre fau^ 
tes , il ne faut f as les cqriger tomes y mais le 
jiréxenter corigé tantôt de Vkne tantôt de 
t autre durant Us premiers trois ans y & a 
l* égard desfièonds trois ans on le pré^etéè^ 
ra corigé de deux fautes 0* Àinfipeu^a^^eà* 

ECLAÏRCICEMA-NT. 

■. . .:..* ' 

NOus demaçiclons des degrés. .pieC- 
que infènfible^j'^-Us feiCoienj: 
..trop fenfibles ..^..feleflérôiept: trop les 
jeux û on çôrigeoit tQujr d'un coup 
.quatre ^utes dans un feul. nap,t^ il Êiut 
que U coxefSUon totale ne felkflèqu'ap 
jptéz que les îeiçf feront, aGQ^tuméz à 
|)reique tcx^s les çoreéiioris. particur 
liéres. Il rie^ut pas pû!r êxejnple écri- 
re le nniot éqlerlîçemant , même une fois 
contre 19. fois ;éltlairÇ;iirement , fi ce 
n'eft peut-être dans fbjxante âfns. 
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REGLE V. 

Il faut faire firvir la cbnfoné s, le plus rd" 
. rement qu'il fera pojjtble four la confine x» 

ECLAIRCISSEMENT. 

MEttrelalètre z. dans les mots où 
elle iè prononfè, eft un dbah- 
gemenc trèz-fenfible, mais cependant 
il eft tel, quil necauzera jamais aucu- 
ne dificulté à deviner , & je croi qu en 
douze ou quinze iuis on pouroit y être 
entièrement acoùtumé. 

En gros, il/àut comenfèr le perfec- 
tionement dô 1- Ojtcyrafe , & il (e fera 
par petites parties en moins de généra- 
tions , que l'on ne le peut croire > par- 
cequ'il fe itsâ comme de concert pres- 
que par chaque perfbne âc-par chaque 
Imprimeur. 
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REGLE VL 

ZarfyMe ton met deux s, dam un mot & 
quel'onnenprononfequuni comme dans 
le màt mHfe , dont les deux s nefe pro- 
noncent fas de la même manière quelles 
Je prononcent dans les mots L^atins Meflê 
Miflà, ou les deux s fi prononfenty il 
faudra mètre un trait fitr le premier s m 
bien mètre un f avec une queue wgfe. 

ESCLAIRCISSEMENT. 

• 

^^Ette règle eft une lùite delapre- 
\^^ miere pafTajére, mais comme ks 
doubles s, revienent plus fbuvent dans 
récriture que les autres doubles letres, 
il m*a paru nécéfl^e d'en^if e une rè- 
gle exprèz. ' 



lîS Projet POUR ïERFÈCTioNER 



R E G L E V 1 1. 

Il ne faut point faire fervir la confine c , à 
la place de la confine s, mais fiulement 
la figuré fy^avec unefidille qui fira l'é- 
qui'vdlent de la lètre s, 

ECLAIRCISSEMENT. 

COmme la Çguf e ç , eft un équivûr- 
lent de la fiyure s, on peut s'^n 
lervir à la place de la cohfbne s, de- 
vant les voièles e, é, è, i, eu, place, 
plaçèt, gkçe, placé j ceux, en aten- 
dqtnt que nous fbions acoutumés à voir 
dans ces mots là %7uf e s > à la place de 
la figure ç j cète fiyure ç, ne fera plus 
confondue avec la figure c, nous pour-* 
rons nous en fervir de même devant la 
voièle a, décrire pkça aulieudepltz-, 
çëa, dans lequel la voièle e ne fe pro- 
nonce point & devant. la voièle u, & 
écrire reçu. 

Et cela me^it foupfôner , que nous 
pourons bien çtre obligez à conferver 

lontems 
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lontems deux caractères pour une feu- 
le artiquLzçipn s, & ç> mais fi lacho- 
ze eft néçéçére, ce n'eft pas une gran- 
de pêne , s'il arive un jour que Ton ne 
faïTe plus fervir le car^élere c , à la pla- 
ce du caraélere s, mais lèulement le 
carû!(5lere ç, noys ne verrons plus c, 
que comme équivalent de q, ou de k. 



R E G L E V II ï. . 

Il faut faire fervir la eonfonig. k moins fou 
vent qu*il fera fojjible four la confoneU 

esclaircissemekt; 



o 



^N voit dam la première^ filafce 

du mot^arantir, une articulâsçion 

trez-diferente,de Tarticul^tion de la 
première filabe du mot jaret, dans le 
mot gand , & dans le mot Jan , il faut 
donc deux confones pour ces deux ar- 
ticulations & ne les jamais con/bndre? 
il faut donq s*acoutumer à écrire , man- 
jer , dâfnjer , vijilant une fois contre deux 
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fois danger, manger, vigilant &j ce 
changement peut le fére prefque tota- 
lement en une généraçion./ 



RÈ G LE IX. 

On peut Avertir les enfans tp* if s étrannrSy 
que leT^ voièles a, e, /,o, u,e{i ,j6in^ 
tes à, la confone m. fignifient le mêmefon 
que fi elles étaient jointes à la confine n, 

ESCLAIRCISSEMENT. 

PEu^-peu on fe lervira de la confo- 
né n, à cette fonélion, mais en 
atendfltnt il eft à propos que Ten^^t & 
récranjèr en ibient avertis. 
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R5GLE X. 

Il faut ^ue l'imprimeur au commenfement de 
chaque owvra^e , imprime un Alfahet le 
plus court qu il fera pojjihle , de l'Ortografe 
nowvele ou f oient les caraéieres nouveaux, 
Cr les nowveles modifications de chaque 
caraéîere , & les relies que l'imprimeur 
a fuiviës dans l'ouvrage, 

ECLAIRCISSEMENT. 

ON fent afféz la neceffité de mètre 
un abrégé du nouvel Alfobèt à 
la tête de la plupart des Livres nou- 
veaux, dans lefquels on^èra quelque 
lïzaje de 1 Ono^rafe régulière , fur tout 
pour les livres plus durables, que recher- 
chent les étranjèfs. On trouvera cet 
abrejé, à la fin de ^cet ouvrage y mais 
voici l'Al/àbetperfedioné dans Ion en- 



tier. 



Alfahèt perfeâioné. 



Le principal moi^ pour perfeétio- 

Ri} 
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ner l'Orto^rafe de toutes les langues du 
monde & en particulier dé la langue 
Fr jnfbèze , c'eft de propofer un Al/à- 
bèt lé plus finple & le plus complet 
qu il fera poflible,. tel anfin qu'il Ibit 
le plus propre pour enféyner à écrire 
avèq préçizion , avec exactitude Si. fans 
équivoque tous les mots de toutes les 
lances conuës Se toujours uiiiquemânt 
par rtf port à leur prononçiaçion , ainfî 
je me luis rézolu d'enybrmer un qui 
fbit plus -étendu Se plus inftru(5lif que 
ceux que f ai vus. 

Il eil à propos que cet Al/àbèt con- 
tiéne non-fèulément les lètres réguliè- 
res immuables, mais quil contiéne éit" 
core Jlgs lètres ou figures irréguliéres, 
équivâîlentes , paflàjéres, c*eft qu'il/aat 
lùr toutes chozes avoir beaucoup d a- 
tenfion à^ire enforte que le pâflagc 
de rOrtq^rafe viçieuze , à l'Grtografe 
régulière fe puifle faire en deux ou trois 
générations avec autant de facilité j^& 
cepandant avec le moins d'équivoques 
qu'il fera poflible. 

A Têtard de Tordre qiœ f ai £iivi 
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dans l'ariznjement des fip'ures de TAl- 
fabêt , il m'a paru plus raizonable de 
mètre toutes les voièles deiiiite^que 
de les mêler fans aucune raizon fùfî- 
z^nte parmi les confones, comme on 
les a mêlées dans l'Alfabèt Latin ÔC 
dans TAl/àbètGrèq, Se par une imita- 
don fèrvile dans notre Alfabèt Frûtrifbisj 
c'eil quil eft à propos de comenfer 
d'abord par mètre les fip'ui'es qui fer- 
vent à fîgnifier tous les fbns finpîes non 
articulez de la parole prononcée : ce 
font çès fleures, çès car^ éteres que l'on 
apèle voieles finples écrites. 

Il feut enfùite montrer les figures , qiïi 
fervent à fignifier toutes les articuk- 
ùons conues de tous ces fbnsj ces fi- 
gures s'apelent confones, parçeque les 
articul^zçions diferemes fervent à modi- 
fier les diferens fbns, & à^rmer les 
(tfer%ntes filabes d'un même mot pro- 
nottçé ou d'une même parole. 

ï)e là on voit, qu'il faut autant de 
corïfbnes diférentes qu'il y a dans les 
langues d'articukçions diferantes co- 
nues j or nous n'en conoifîbns que vint 
diférentes. 
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Il y a des articulaçions , qui fè res- 
lèmblent , et qui ne diféreiît entre elles 
que par le plus ou le moins de force 
que Von anploie à les prononler. 

Uarticulaçion lignifiée par la conlb- 
ne b. bab ou bé , par exemple , refîèm- 
ble fort à rarticuiaçion fignifiée & ex- 
primée par la conlone p, pap ou pé, 
& n'en difére que parce qu'il faut 
apuier avec un peu plus jde force pour 
bien prononcer le pap ou pé , que pour 
prononcer le bab ou bé i or il paroît rai- 
zonable que dans Tar^njement, lacon- 
fbne foible bab précède immédiate- 
ment la confbne pap, qui eft forte ôc 
de même genre. 

Ainfi la confbne foible z , zaz où zèd 
précédera immédiatement la confbne 
forte s, fàs, ou fe,ou es, de même 
genre. 

D. dad ou dé articulaçion foibjf pré- 
cédera immédiatement la fi^re ou con- 
fbne t, tat ou té, qui fignifie iine arti- 
culation plus forte & de même efpece. 

La confbne v , vav, ou vé, foible pré- 
cédera immédiatement, la confbne f« 
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faf ou fé ou éf qui eft plus forte & de 
même janre. 

La confone j , jaj ou je plus foible 
précédera immédiatement la confone 
ch , c-hac-h , ou ché, plusforte & dumè- 
me genre. 

La confone g. gag ou gûé , plus foi-* 
ble précédera immédiatement la con- 
fone q, qaq ou qé plus forte de même 
janre. 

La confone 1. lâlou lé ou èl, qui eft 
plus facile a prononcer précédera im- 
iriediatement la confone 1, du inot, 
moiiillé, moulé, qui eft une articula-" 
çion plus dificile de même genre. * 

La confone n , nàn ou né ou en pré- 
cédera immédiatement la confone j«i, 
ynapn ou gné, du mot mymon un peu 
plus dificile à prononfèr. 

Telles font les règles que j'ai fùivies 
dans Tarangement nouveau des cdraéle^ 
resde cet Al/àbèt nouveau. A celaprèz. 
j'ai lùivi l'ariznjement ancien j car quoi- 
que cet arangement ancien n'ait rien- 
que d'arbitraire, il a l'avantaje d'être 
tout établi ÔQ ancien, & je n'ai pas de 



1^6 Projet pour'perfectioner 
raizon fùfizante pour le chanjér. 

Nous ne conoiflbns que quinze ions 
fînples dans toutes les kngues, il n'y a 
aucune parole dans aucune > langue que 
nous concffions , qui foit fans quelqu'un 
de ccz quinze ions & dans laquelle ily 
ait quelque autre ion iinple que Tun de 
ces quinze ions. 

Ces quinze di/èrens ions finpleslori^ 
qu'ils font brelz, s'expriment dans l'é- 
criture par quinze figures diférentes, que 
nous nonions voicles finpliesi ce5 mê- 
mes fiyures, quand elles Çgnyient un 
(on long^ doivent avoir quelque défé- 
rence & cette diference çft une petite 
li^ne iqus là volèle losngue. • 





Voièles iimples. 


I. a 


6. C il'VL: 


2. an 


7. i la. uo 


3:^ 


3. in 13. eu 


4,é 


5^ 14. eun 


5. en 


10. on JÇ5. pu 



. Pour fignifier, que çl^qjn dç cess- 
ions 
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fôns eft long , on met un trait ou une 
petite ligne Ibus chaque voiéle comme 
ici g , cm , e , é y m , h, i,m , o, ç*ï,u, 
eu, «m> çHa* 

Cônfoûes. 

Noiis ne conoiflbns jufquici danâ 
tous les mots de toutes les Idn^ues, 
que vint articuktiwis di/èrentés, que 
nouspouvœis exprimer dans récriture 
par vint figures oulétres diferentes,les 
voicL • 



l(J.b.babôubé 
ly.p.pdpoupé 
iS.z.zazouzéd 
l^. s» Cas ou es . 
20. j. ]a] 
2i.c-h, chack 
22. d. d^doudé 
23.1. tatou té 
24. V. vav 
25.f.faf ou èf 

27.q. qaqouqu 



2p. 1. kl ou èl 

30. j. kh 

3 ï. m. piam ôu èm 

32.n.nû!noiicn 

33.jwi.^d!yn. 

34. r. rar. ou èr 

35'.x.±iïx, 

Caraéieres ah-egeans. 

X ou X mis pour gz* 

gs. qz. qs. 

Sec. mis pour ces 
mots'&' cetera y & /^ 



28. h. hah ou ach. r^?)^ , & les autres» 

S 
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Voila trente cinq lètres régulières 
fans les figures équivalentes dont nous 
alons parler , il^aut à tout Alfabèt com- 
plet au moins ce nombre de cara6léres 
pour fignifier les quinze fbns fimples *& 
les vint articulations de toutes les lan- 
jp'ues conuesj mais il y a encore plu- 
fieiirs autres usures équivalentes , la 
plupart pafKïjeres , dont on fe fert en- 
core quoique fbuvent mal-à-propos à 
la place de quelques-unes de ces voiè- 
les & de ces confbnes & dont on fe 
pafTera un jour comme inutiles & am- 
haraffantes & équivoques : nous alons en 
parler dans \es articles de chacune de 
ces trente-rcinq Ictres. 



OBSERVA TIONS 
Sftr les voieles» 

CE qu'il y a de plus împiortant & 
de plus dificile dans l'Ortoprafe 
c'elt-ce qui regarde les ûpmes ou car 
raélères , qui fignifient les diferens fbns 
des diferentes «paroles prononçêëz,ces 
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fons s'apelent voièles prononcées, les 
•figures, dont on fe fèrt pour les figni- 
fier i iS'apelent voièles écrites, il y en a 
quinze pour les quinze ions finples. 

On voit donq, que l'Al/abct Ro- 
main eft bien moins par/àit que celui-, 
ci, car pour les Ions iftmples les Ro- 
mains n'avaient que cinq letres ou ca- 
rdiSeres a,e,i,o,u, au lieu qui! y 
en a quiiize dans celui-ci pour les quinze 
.fons îimples, voilà dix figures, dix le- 
tres qui leur manquent dans les feules 
voièles. 

Il leur manque auffi qu^ttre figures 
ou confbnes pour exprimer quatre arti- 
culfïtions j il manquoit auffi dans l'Alta- 
bèt Romain une marque pour fignifier 
quand la voièle eft lon57ue^ ce qui^it 
fouvent une fignification trèz-diférente, 
& deux mots très-diferans. 

Comme ils ay oient dans leur Orto- 
grafe des lètres qu'ils ne prononfoiènt 
point comme nous en avons dans la no- 
tre, il leur manquoit une marque de 
nont frononfUtionpowc montrer les lètres 
muetes, qui quoiqu écrites nefignifient 

Sij 
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•ni aucun fon', ni aucune artieulaçion? êc. 
cète majrqyç eft une petite li^ne iîir I9 
-letre miiète comme dans ce mot Fran- 
fois qui, nous l'avons ap^ranment pro- 
noncé comme les Romains qui, dont 
nous l'avons reçu, mais nous avons né^ 
glijé d'en chanjer rOrtqprafe apjrcz en 
avoijr chanjé I4 prononciation. 

VOIELES SIMPLES. 

Je vais commencer par les voieles 
finplesi ôç puis j'examinerûti les voiè- 
ies çompoféës pu voièles diftongues. 



I,ETRE PREMIERE - 
yoieh ^, qni ^ pour équivulenf 

A» a, ea, ë^. 

A, Figure deftinçe 9. fî^nifier le 
fbn bref de çè^ mot$ bat, rat, 
rabat ^c. ce cara(5lere dçvroitêtreepi- 
©Ipie dan? leji inpripie?:,conînieiirçil 
dans Uçûmç manufcrite, les Inpri- 
mmfs s* m ftrvenç dèj» dan§ récriture 



l' O R T O G R. A F E. I4Ï 

italique inprimée, il ne^ut point an- . 
ploier deux figures pour fip'nifier la mê- 
me choze quand une feule fùfit5 oi* la 
figure a, fiifit, & cette figure eft même 
plus facile à former par ceux qui écri- 
vent que n eft cele-ci a, qui fert aux 
Inprimeurs , Sç que nous avons emprun- 
tée Âqs qard<Sî:eres gotiques. 

Quand le ion a, eft long on met un 
trèt-horizontûîl fous la voièle a , comme 
dans ces mots las, tas, bas, rot, dans 
U dernière filabç du mot rabotç &ç. 

Cdraâieres équivalens* , 

A, figure de TAlfabet Romain, que 
nous n'emploions plus que comme lè- 
tre capitale au començement du dit- 
cours ou au començement des noms 
propres des perfbnes,ou des lieux, ou 
des chofes rares, comme dans ces mots 
Adam, Arabie, & s'il étoit long on 
metroit un trait deftbus, comme dans 
le mot Aron, pour écrire coreiSlement 
(^ fans équivoque. 

Si Ton çmpÎQioiç deux a , pour ex- 
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primer un a long on jèteroit dans l'é- 
quivoque , & le Leéleur auroit raizon 
de prononcer deux a, comme on les 
prononce dans le mot Aa, qui lignifie 
une rivière. 

On peut regarder ce caradlere Ro^ 
main comme pallà jer , parce qu'un jour 
il poura ariver que l'on fe fervirapour 
letres qapitales, de létres ordinaires avèq 
çète diférençe qu'on les fera du double 
plus grandes, '& qu'on écrira ainfi ces 
mots adam , arable , aron : il fera d'au- 
tû!nt plus j^cile d'écrire & de lire qu'il 
y aura moins de fortes de fip'ures pour 
lignifier ou le même fon ou la même 
articuksfion. , 

On peut même oblèrver, que nous 
avons déjà plufieurs letres capitûtles, qui 
n'ont pas une autre figure que les letres 
ordinaires, teles font o,p, z,s, elles 
ne paflènt pour capitales que par la di- 
ference de leur grandeur. 

a gotique, que Ton emploie ordi- 
nairement dans l'impreffion, & qui de- 
vroit être liiprimé par les raizons pré- 
cédentes, mais tant que Ton s'en fervi- 
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ra il faudra mètre un trait deflbus quand 
il fignifiera que le fon. a eft long. 
, EA , caracSlere équivalent comme 
dans ces mots placer , mangea , il faut 
pour oter l'équivoque mètre une ligne 
lùr la voyele'ë , & écrire plaçëa , man- . 
gëa oumanjëtf , on écrira un jour man- 
ja comme déjà. 



L E T R E II. 

ybiele cm , qui a four équivalent 
an , em., e-m , en , ean„ ëan. 

A-N figure, dont on fè fert pour fi- 
gnifier le ion de ces mots b«i j . 
an, brig^d, g^dj fi cete voiele eft 
longue on met un trait delTous comme 
dans ces mots, bons, œas, dmis, bons, 
fey > r^ny > quand, brigands. 

Caraâeres équivaleni, 

AN, deux caraâieres équivalent, 
paflàgers & équivoques anploiez p^ur 
fignifier le fon fimple on ,.& qui font 
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les mêmes que Ton emploie pour ûgtâ-* 
fier le mot Latin articule an. 

E M , car^(5tere paflàjer , équivoque , 
comme dans ces mots emprefle , rem-* 
pli, au lieu de ces mots e-mprelîe ^ 
re-mpli ou onprefle , ranpBL 

Il faut même obfèrver, comme re^lé 
^nerale paJSajére , que U confine m. liée par 
un trêtavec une voiele précédente yjtgnifiele 
même fon que jî elle étoit jointe à U confi- 
ne n. 

EN, deux carûifleres équivalenspaf 
£rjérs & équivoques, e-mploiez pour 
lignifier le Ion fimple ^«i , comme dans 
ce mot entière? or il eft fort déraizo- 
nable d'emploier ces deux mêmes car^t- 
ékeres en, non-ièulement dans le mot 
entier, mais encore dans le mot Latin 
examen pour y fignifier un fbn articulé, 
& de les emploier encore dans le mot 
Franfbis examen pour fignifier un jfon 
trez fimple fans articulaçion, car ce 
font trois fons diférens fignifiéz par 
deux mêmes figures, grande abfùrdité, 
mais abfiirdité paiTajére. 



£AN, cara<5lere pafiîzjer équivoque 
mstn^eam, place^nt. 

êan , Caractère équivalent pfltfjer 
non équivoque, il faut mètre une mar-» 
que fur ë pour fignifier , que cete voie- 
le eft muete & mètre un trait de jon- 
<^on entre la letrea , & la letre n, mon* 
gëont, placëant , manjë<mt. 

Letre III. F'oiele e, 

Ejfon bref comme dans les mots 
me» te>fe,le,ne, de» Dame, blame> 
melon, demande. 

Nous n'avons gueres d*exemples où 
l'on prononce cette voièle longue fi ce 
jj'eft à la fin des difcours & dans, quel- 
ques Provinces, & quelquefois dans le 
cn^nt , Sa alors il faut la i6uli<7Der e. 

Le ion reprélenté par çêre voielô 
n'eft pas afféz éclatant pour comencer 
.un mot, ainfi cète voiele e,ne fe mèc 
jamais qu après une confone. 
Ge Ion n'eft point nazaL 

Il eft diferent du fon on long. 

Souvent cete voiele e, ne fe pronon-« 
ce point, c'eft quand elle eft finale. <Sc 

T 
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que dans un mot elle fuit, la'lctf'ë éj 
comme dans ces .mots ligngê^ (buli- 
yriiée,-ang€> bûzange, alors, il faut la 
iîirligner comme muète> on la pra- 
.nonioit autrefois, & alors on avoit raj- 
zonde l'écrire ? on récrivoitaufli pour 
inîM^quer la longueur de la voièle pré- 
cédente, comme dans ces mots âlge , 
Julie, amie, on la prononfe encore 
quelquefois dans le chaHt. 

Ge fbn eft trez-diftingué des auCres 
ions, il eft trez fimple & trèz necef^ 
faire dans les kngues & il gst étonaot^ 
^»e îes Alfkbèts de la langue Grèque 
êc de la plupart des autres lan^œs^ 
■n'aient aucun cara(5lere pour le. fignU 
'^er. 

jLetré I V. Poitle e , qui a pour équivalent 
1 É, ai, ay, ei, éi. 

: é , Figure qui fignifie le ion bref 
<3eces motz dé, pré, vérité, néGéffît4 
ç long avec un. trait deflbus comme 
dans ces motz , déz , bléz , préz & dans 
k" deïniere fikbè des mots, veril^z , 
fcécéflît^z. - - - -- . •-- • •^- . • 



Caraâeres équivalem. 

É, card<Stere romain non équivoque 
mais inutile. 

ai. Deux car^(5leres équivalens paf^ 
fcjers & équivoques^ coinme dans ces 
mots taire, faire, paire, neceflàire,^ 
)aiai, j'entrai|^ 

It n'y a rien de plus abfurde quç de 
fe fèrvir de deux voieles fans ^^eceffité; 
pour en lignifier une autre , qui,eft moin$: 
difîcile à former & qui ne<:au9ej$>ic 
aucune équivoque. / -. . . . 7. 

Cela nous prouve cependant , qwçf 
nos ancêtres pronot^ieçt autf^is ôe* 
mots d'une maniêfe tréz 4iferiai|é r-dè 
fere, tere &c. & que nous gàrdonà fo^ 
tement leur manière d'éçrirç Jorlquct 
nous avons chanjé leur manière de pr<>f 
nonçer c'eft-à-dire , que nousécrivon* 
bien leurs mots , &. que nous écrivtui» 
mal les nôtres, car faire & fére pro- 
noncez comme ils font écrits iqi , doi-^ 
vent fignifier deux mots trfez-dîferenst^ 
deux prononçiaçions trez-diferentes. 

On: prononce encore en quçioies 

Tij 
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Provinces les deux voièles a & i> damf 
ces mots faire paire» comme nos an«» 
ciëns les prononfbient, ils avôierit alors 
une Ortografe régulière, mais depuis 
que la prononçiaçion de ces mots e& 
changée , nous n'en avons point changé 
rOrtqp'rafe , ainftelle eft devenue trcs- 
viçieuze & très-irregulie|p. 

ay , Deux cartf<fteres équivalens pal^ 
làjers très-équivoques comme dans ces 
«ïiotsfay, j'ailây, j'entTûty. 

tl y a encore des péizans dans nos 
Provinces qui prononcent dans ces moi», 
ûi^ peu- la voièle a, & la voièle i, & 
qiû en font un fon-compofé ou dihongufe; 
; ei. Deux caraéléres équivalens de 
équivoqes peine, peigne, teigne, on 
fera ceiîèr 1 équivoque en otant la 
voièle i. 

• S'il y a des exemples ou , ai , & ay; 
ti»roient longs, il faudra mètre un trèt 
dedbus. 

Letre y. P'ofèle en , qui a pour êquivn" 
lent en. 

■:. iKii Caradbre, qui fîgnifie uaJbn 



ferèf cCôttîme dans ces mots examen, 
Aténien , Vénitien , mentor, c-hiai , 

«1 , Long comme dans ces mgti; 
iexamwiz , Ateniais, Veniciênz , chi«is. 

Caraâerts cquivalens, 

en. Deux cara^eres équivalens au 
cara<^ere en, ils font très-équivoques 
^ par confequent paflàjérS^ comme 
dans ces mots.Franfbis, examen, Ate^ 
ïûén, lien, tien, on évite l'équivoque 
ph joignant ces deux Ictres par un trâil 
pour néfaireplus qu un çaradére. -> 

Xetfé V I. PToieleèr qui a pour équhaîent\ 
ai, ay, ei , oi, èi. 

c,'Son bref, comme dans <:es mots 
•èî,fèpt, brè/, fret, forêt. ' • 

è , Long , comme dans ces moz dèz, 
{ez, lèz, prèz, prest, forgt, est, inté- 
rêt, mets. 

Caraéféres équivalens. 

. ai , Deux caractères équivalans ; 
équivoques. & paflàjérs comme dans 
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ces mots kit, fait, trak, aulieu defêtj 
{et, trèt. 

ei, Deux caraélefes équivoqès i' 
comme dans ces mots Reine, Seine, 
il n*y auKi^plus d'équivoque fîj'on mcç 
lui è , un accent de gauche à droite l- 
^ fi Ton met une li^ne fur i, pour 
inarquer qu elle ae & prononce point, 
& cela en atendant que nous Ibionâ 
coutumes? à écrire fimplement & ré- 
gulièrement Rêne, Sène.. L'Oftofjrafe 
^nciéne étoit régulière, parceque loii 
]>rononiôit àncienement la voièlç i> 
dans le :mot Reine duonot Latin Kfigi^ 
iM, mais rOrtogra/^ prefente çfl de» 
venue irrègulicré, &' équivoque pùif^ 
que la vôièlé i , fie s'y prononce plus. 

Letre V'I I. J^oîeie I y quia four équiva»^ 
lent. I , y , Y. 

I , Bref comn^e dans ces mots ris , û , 
îi\, cri, prix , gris, midi , lundi , dimoa* 
che , ami , lict , foigz , croigz, 

I, long , comme dans ces mots amie, 
çrië , prié , makdiê , pourvu qu'il fit , 
qu'il dit, qu il prit, <£ts*.lits. 



t'OliTôGiiAFe; t|| 

Cara^eres équivalent, 

* î , Carfl<5lere 4e TAlfabet Romaîii 
ïans poinét deflùs. 

y ou Y, Cara(5lere paflâjer tiré de 
rAl/àbctGrèqj mispour la lètrei, dans 
les mots qui viénent du Grèq comme 
dans ces moz myftére , fylabe , mais , 
peu-à-peu on s'en paflè , 6c Ton a co- 
menfé à écrire fîlabe, piiftere, par la 
raifon qu'il ne faut point multiplier les 
figures fans nécéffité, & il eft ridicule 
d'enprunter un caradere Grèq & de 
faire un nouveau cara(^ere pour avertir 
que tel mot vient du Grèq^ ferôit-il 
raizonable de mètre dans TAj/àbètPran- 
ièz pu Anglez, un a de TAlfabet Ara- 
be pour marquer aux Leéleurs que ces 
ihots Amiral, Almanaq viénent de la 
langue Arabe? 

I-etre VI II. i^«>^ m, qui a pur équi- 
valents, in , im , i-m, 

m. Figure dont on fefèrt pour eX- 
vmosi le fim de la première filabç d© 



tfi Projet pour PE^iricTioNER 
ces mots kifîni, indigne, infaillible » 
înienliblé.* 

, Si jç.ne mets point ici pour exemple 
ces mots mutin, vin, fin , lin & les au- 
' très terminés en in, c'cft que nous les 
prononlbns prézentement tous comme 
s'ils étoient écrits vein, lem, mutein, 
& comme 'l'écriture doit exprimer 
exaélement la prononçiaçîon, ils de- 
vroient être toujours écrits avec la voie-» 
le e. 

• Nous avons des Provinces où le peu- 
ple prononce encore la confone n, 
dans le mot vin, ainfi nous écrivons 
mai ce mot, & nos anciens l'écri»^ 
voient bien. 

in, Long, nous n'avons gueres d'e- 
xemples à citer , ce n'éft pas que la der- 
nier* filûbe de ces mots mutins , badins,' 
"Couzins & de mille autres femblables' 
ne foit longue , mais c'eft que cete der-' 
niere lilabe eft mal écrite j & qu'elle^ 
devroit être écrite avec la voiele é, 
puijfque la confone é fe fait un peu fen- 
tir dans la: prononçiaçîon , ainfi il ftu- 

droit écrire mutéms , badékis. ^ . - . ;; 

Ctiraéîeres 



C4r4éhres équivAens» 

ÎN Deux Car4defes équivoque*, 
qui paf le trait de liaifôn in Ceflènt d'ê- 
tre équivoques» 

ïm , péûîc ear^élérês équivalons , 
èquivôqu^ & pafli^erS comme dan* 
tés mots imprimer, immortel > ils Cef> 
feront d'être éqmvoques pat un trait de 
fonétion , il vaut miêuX écrire inpri<« 
inerj kimortel. 

I-M, Caraderô équivalent ^molni 
équivoque. 

Letre I X. VoieU 0, qui d^ùr équivalent 
au 4 eâtt. 

O, Figuré, dont on Ce (ert pour û^ 
^nifiéf le (on de Ces inpt$, mot> {)ot> 
balot 6t de la première Èabe de cei 
inots> modéré, iblicité» 

O, Long> comme dans c^ m&ti 
pots> mot§, bientôt > balôtSi 

Car^téierts équivaleHSi 

" au> Deux Caraâereséquivalenstrès^ 
4quivoqq^ A paâtf jé<s Comme daa« 

y 



154 PRQJfT ^<^|^«*|?BCTrONER: 
ces mots maudit,, fàuflë, baudet, pau» 
vre j le peuplé de certains ehdroits de 
ma Prpvinçe d&Nqrm^ndie , prononce 
encore ç^ mots> fàu(Iè| faut, chaud ^ 
haut) comme s'il y avoit iàoflêy hagt, 
cliaod^ mais il^ apuyent plus fur Ta que 
fur lo & ils alongent la voièlç g. 

€3,11, Trçis c^ç^<5lçres éqmvalens très? 
équivoques -^ pailàgers coipme dans 
ces mo,t$ çhap(^U) niouveau, marteau. 

On dimmuera l'équivoque de ce$ 
^ois iÇnAts en marquant par im trait fiir 
ë , que cète voièle ne fè prononce point 
marteau^ chapeau. 

Letre X, Fcièle ç«ï, ffiapoftr équivalent. 
on , om , p-m. 

. on, Figurç dont on fè fert dans l'é- 
criture pour iignifier le fon de ces mos » 
fbn, don, fonder » bondir > quand il 
eft IpQg on met* un trait de0[bus com- 
me dans ces toq^ , f^, iggt, l^s^ 
dms, d^t, r^ds« 

. CarÂ^eres équinjaUnSé 

^ pn. Deux .carçf^res. iquiyatei 



-' l'O^kToVRÂV E. * ij^ 
èqiuvdqùèi ^àffàjeri Coinbinë dans ces 
liiots fort, doh , lidus ferofts ceflèr l'é^ 
qtiiVbqtië par le trait de jori^^ioft ^ (J\îî 
ne fait -Jjii'uiT tan«5terètîé c^ii deux fe- 
t^à icrOrrinfe<rci/d6îT'. 

om ; i^ux cdrd:<ftereS COhitife- dans 
cfes mofeci(?hipàraiiî)it,fcdltime, ombre. 
Sec •'■'•■•■• ■••;•'- ^■- «• 
• o-faii'Ofebrébiifâit cèïTet l'àjuivo- 
<|ué,'^ lè'ti'ajt dé îà jônâion de la fi- 
giirè ô'V àv^è' fe' Ç^ytire, tti , il vaùdroit 
rt^eûJt écrira corimé , dribi-e* 

, ., ., : tu, 6\Xi : : 

tl; fi^ii^', do'tiè'bn Te. iîrÇ pouf t' 
gftifièï jfe'jfeiî 3ë'èê2 ,ïùgtl> tù, ni'ùt ,' 
fetu ; ^ïtï /iofil^tl jfétéhû'liufliîdè , it* ,' 
8n ttifet^W^à^t W^ pour %«ifier' 
qiié 'I^'^if *^'l6ng ,;cblbiriè (îarti 'cç,î 
motz mius /retenus , ïli^^ i' b'àtliè , ce»u4 

S» » ' ■ ■ . . . 



.:i- 



• eu ;&ej|x ^rùîék èïjûivalëntës , êc(uî- 
toquèt' (fë'']^aflàgfeîés, la lètre è ne s*f 

, V ij 



f ^d Projet potw^ PERFEcrroNEii 
prononça poiiK &; alors p^uir oter Vé< 
quivoque, jl faut mètire un trait f«r q 
pour avertir , q«ç cète Ictre ne iè nro^ 

- nonce point comme 4ans ces mots» leur, 
Pureté, <lê.u, bëu, eu, feu, des verbes, 
devoir, boire, aYpir, iàvojr ^c. 

Il eft certain qu*jiijiîtcefQis . oapronon- 
ibit la voièle eu, j'ai eu, fai beu, j'ai 
few, comme dans les mots bleu,peu^ 
a-peu j cç qui le pjrouve , c'eft que ces 
prononç^iations ançiénçs ibnt. encore de- 

• ineurées dans plufiéurs provinces pair- 
)ni Iç peuple, qui à cauze de la tradï^ 
^on maternèle St dâ rimitàtibn âkie 
eft lontems le fidèle depofitaire non- 
foulçipent des anciens «loçîb jn^ çn- 
CQr.ç.des ançiépes maniéi^e^./ÏBprpnQn'^. 
fer, cç qui faiî:ïdQ5 m9t?,.diTçr'çns 4&s 
ïîoçres j car! Iç moî. t^^^f^^^^^f/o/ft; 
diferent du riiot bu ^pl^i^ïa.jprôaQp- 
jjîidioi} cft .fort difeiençç^ ^ > ; -t - ! - 
Nous àvijïîs julqulcifui^i»re^êmpleî 
de nos ancêtres contre la f egle, çommç 
ii nous n'édonspas obligée d)écrir« ce' 
ç^\ Çt prononiè a^^ijçllçnaçnt par. oos 

cjgntçmpQrç^s , vçm h plupart d<es 



L*0».T0GKAF1. Tjf7 

écrivains començent à écrire» fai bvi> 
) al lu 9 j aoi ciu. 

Letre XII, Fbièieva,qui4fo»ré^uivd^ 
lent un. ^ 

. un , Figure doné oa {e (ère pour*fî« 
gnifier le (ioii de ces mots chacun > 
Brun ^ un. 

CÂToSkres équivalents, 

un 9 Deux cartâeres é^valeos, équi- 
voques ^ pa01r^ers cqmme dans ces 
mots hrun, un, qui {qni équivoques, 
^arce qu'il n'y a point de ii^ qui mar- 
que, que la letre n, ne ;^ prononce, 
point comme dans le mot ididiun. , 

tetre XIII. Voièle eu , ^i a^ouréqui^ 



- ^ '*ifÀlent eai* 



jBUj Figure, dont on iè {èrtpour H-. 
^nifier le ton de ces inot;$ feu,liç-n, 
pieu, ble-u. 

Pour <Jbnger cète voicle il ny a 
qu'à mètre un trait deHbus. comme ici 



i^ pRoiÉïï'ôirti>fiiifteTîoNjiie 

' Caraéieres éqnPvaî&ïs^ 

. eu, Deux cara<Sercs équivalçns ; 
^quivdques 3c paftàjers comme dans 
ces mots peu-à-peu, feuj bleus le trait 
qUl' joint ces dêUîi lètif es *i^ft ffehqUu- 
nelètré& ôîiêtâ alàfi Vëqéiro^ue^ikn^ 
me ici bleu, feu, • •' 

Letre XIV; hiètt èirir, fit à four êqui. 

d'OrléàïJi i il y tort dahs peu a'àîiéei» 
bèaucbtig!' 4'aufres. mots ièriiblatrles* 
dans 4a Êkti^ilië -Ffaftfbiîzêi J>arcequô. 
Ton commence .à lès prononcer, n§rl 
glijament', qtielqu^-uns difènc déjà 
breun pour brun, leseuns pour les uns> 
& éftéiTBhëÀt il ^ "fiGtièét gilrdb de 
i^iH^ il ëftiSâf^^às^zé de |>^^6fi^\ 
çer breiHi que brun, de mèttiê ^'3 ^ 
Un pëU'flâi ài^re Eé grôfîôn'êéï i&iikin 
que'fjiôtdih»^ ;' - -y* 

Pour alonp'er la voièle eun , il ri*J^- 
aura qu à mètre un trait fou^ eun . 



. CaraSUre équivàleRK 

èuti. Trois car4<5lerës éc^valens; 
équivoques & paflàjcrs.pQW fignifierun 
fon très-fimplc, oh otera.réquivoque pat 
les dçux traits. dçjon(ftiop, qui dè;S trois 
voièles n'en fera qu\)Q@ (tOmioe; dans 
ce mot à jeitti. ' 

Letf e X V» ^P^oieh qa\ àtti a four équhtt' 
lent QU, 

OU , Fig^tÇ) dont on iè l^t pour fi-» 
^nifier le Ion de ces mots Oiif,. mou, 
trou, mcmlin, roiix, loup, tout, {«m, 
cou, mouche, on met un trait quand 
la voiele fst liHigue, çoïwne ici def- 
fous , c^ , jal^t>, ^^^ iftg^wt, 

ou, Decix cara^eref ^qniivaletii^i 
équivoques &; paltijets? on qxff^ l'&. 
quivoque par le trait ^ qw de deu^i; 
voieles n'en fe^^ qu'^Qe . CQQip^ç dan^ 
ces mocs fou, xfsm\ 



tir« PftÔ/kT f OinH FÈRFECtlOHEr 



OBSERVATIONS 

fur Us vint confines. 

Comme il faut dans récriture âu^- 
tant de vôieles diferétttes qu il y 
a de fbns di^réns dans là pronônçia«> 
çton, il &UC de même autant de con^ 
fones ou égures diferantes qu'il y a 
d'articukçions diferentes,donton peut 
iè fèrvir dans ,Cous les mots que l'on 
peut prononfèr en toutes Ibrtes de lan*> 
gués 3 or comme jufqu'ici nous n'avons 
rem'arqué dans les kn^ues conuës que 
vint diférentes articulations» nous nV 
vons belbin que de vint difere^tes^ figa« 
res que nous apelons conlbneç. 
K U y a dans notre Al&bèt adtuèl deux 
manières de prononcer la même con- 
fone ou la miême ârticukçion, la pre« 
miere eo lap'rononfàntavantla voiele» 
comme dans ces illabes ba ou hé, £t 
ou fé; laou lé, ma.ou me, na ou né, 
ra ou ré, fà ou i^^ on fent, on entend 
rarûculation avaac le fbo» la féconde 

en 



l*0!LTOS!LAFÉ. tSt 

en prononfànt la même confone après 
la voiele , on fentle ibnav<znt rarticu* 
lasflon comme dans ces fîiabes ab ou 
èb , af ou èf, al ou èl, am ou em, aa 
ou .en» ar ou èr, as ou es» &c. 
r Ok û me femble, qu'il convient 
droit mieux de donerunnom à chaque 
confone, dans lequel on fèntit l'arcicu'» 
lasdon tant avant qu'après la voièle» 
comme dans les flkbes bab, fàf, ial, 
mam 4L . oan > rar > iàs , &c, on fènt la 
confone ou raniculaçton , tant avanc 
qu'après la pronoriçiaçion de la voiele, 
À. il me femble qu'entre le choix des 
voieles^ il vaut mieux emploierlapre* 
miere voiele de. F'Al;ftbet a, comme 
4an^ bab que la voiele è, comme dans 
bèb ou la voiele è> comme dans èf, 
él, èr, &c. il ne faut point uzer inutil&^ 
ment de ^ieles diférentes. 

Ces raizons me font croire qu'il con- 
vient davantage d'apeler ce caraâere 
b > un bab qu'un bèb ou qu'un bé , le ca- 
ractère d , un dad que de dire un dé , & 
ainfi des autres confones pour confer- 
ver dans la pronoo^iaçion de toutes les 

X 



3^3. Projet foui. PERFEcfibNER. 
çonfonçs la même.uni/brmité. .r '^ 
- Mais pour le.tems du paflSrge dô^ 
l'Ortoprafe vicieuze, à rOrtq/rate re-- 
guliere, il fera à. propos de joindre, la 
nouvelle pronoriçiaçion de la conibne 
à^ l'anciene proncsi^çion y.âd dire à 
l'ocazion du car^éberè b, un-bab oii- 
un bé jQH dira de ihêmeà l'ocazionda 
<^Ta6icrc> m , un inam .ou un ; em , à l'o- 
i^azion du caraébere n, 6n dira un nah 
QU un .en > à rocazion du qara^ere f,- 
<5n dira. un fa£ ou un M> ôcc* 
^ Gomtne. l'on fbùs-entend le mot c*r* 
tfi^cxe, iî^utdiœ un èf , un grandjT 
bien former fi c'étoicle mot ivoielè ou 
1^ mot. confbné ir ' ôii le mot letre-, quî^ 
fijt ibui-entençhi^ilj^udroiç dir^ une" 
grande a, bien formiée, une grande p , 
Uiçiî formée j; mais c'eft leimotcartf<5be- 
re, qui eft fous-entendu, âiq|^ quand je 
dis le p eft un peu plus dificile à pro- 
noncer que le b , cela veut dire le ca- 
xaéketc p efl; un peu plus dificile à pro- 
ijoncer que le earaétere b. - 



^,> 
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- - ^-. •. . • ♦ * ■ 

Letre XVI. Confbne b , haJb ou bé', 
qui a pour équivalent B. 

, -b. Figure, dont on fè fert po^r*fî- 
gnifier la première articul<zçion de ces 
mots baril bonbe • •*. " * 

Il y a plufieucs lanp'ues comme la 
Grèquè & la Latine, où l'on pronon^ 
iôit dans beaucoup de mots deux coa- 
fbnes fèmbkbles, comme dans Ahhas\ 
appemus, anno, alors* on -avoit ràizoli 
d'écrire deux b , deuxp, deux n > mais 
comme dans la langue Franfoize^ ^^P'V 
a gueres que les mots étranp'ers ou. les 
noms étrangers, qui demandent dpu^ 
ble articukçion , ilne^faut pas metrê 
de fuite deux confbnes fembldîbles^, 
quand il n*y a qu'une articulation fim- 
pie à exprimer, ainli on, doit - écrire 
Abé, apetit, anéej 

C'eftici de toutes les règles la plus 

facile à exécuter où l?ien ? quand on 

voudra écrire .. A'^be, appétit, année, 

"par deux conlbnes.rçmbkbles , il fera 

J^cile de mettre un trait lùr la premiç- 

Xij 



ii^4 Projet touR-tERrÉCttoiiiR 
re des confones pour mar<juer que c*eft 
une conibhe mucte. • 

Caraéîere équivalent. 
B. Camétere de TAlfabèt Romem. 

Letxe XVII. Confbiiep, pap oupé. 

- p , Figure , dont on fe fert pour fî- 
'gnifier Tarticulation de cesmots Pape, 
pan , pki , pain ou péin. 

Letre X V II I. Confone z , zaz ou zed, 
. ^ui A quelquefois four équivalant s. 

2 , Figure, dont on fe ièrt pouf C- 
gnifîer une dts articulations de ces 
mots, Mozàique, mazètte, Zigueza- 
gue, zèle. 

Caraéiert équivalant. . 

S, Figuré dont on fe fêrt mal-à-pro- 
pos à la place de la confone z, nous 
avons une mauvaize habitude dé mètre 
fouvent la confbnes> entre deux vôiè- 
les pour la confone z , comme s'il étoit 
plus dificile de former l'une que l'autre,- 
eiais de tous les changemans ce fera 



éelui qw fera le moins de pêne au Leq- 
tmt,& auquel il s'acoutomera le plu-» 
toi 

J'ajouterai ici une remarque , c'eft quç 
je croi qu'un jour nous ne nous con* ^ 
tenterons pas de.fùbfiituer desz, à la 
place des s, à la fin des mots qui ip 
terminent par la voièle é , mais encord . 
à. la fin* des mots Franfois, qui fê ter?» 
minent par les autres Toièles , ainfi lei 
*s, finales devant les mots, quicomen-» 
iènt par une voièle > fè prononcent com3 
me de véritables z. 

Mais il n'eft pas encore tems defaî-^ 
re uzdje de cète remarque, & quand * 
on en fera uzajé, il faut que ce ioic 
peu* à-peu , tantôt a l'égard dunevoicle, 
tantôt à l'égard d*uue autre, & encore 
faut-il bbferver d'écrire le même mot 
tantôt à la manière ânciéne, tantôt à la 
manière régulière & nouvèle jufqu'à 
ce que l'on voye que l'habitude vicieù- 
"Ze Ibit prelque entièrement paflee 
dans les écrits des bons Ecrivains 5 car 
la raizon elle-même doit garder de era»» 
des mezures quand elle doit combatre 



f66 Projet poOTtTButBCTioNiiÇ 
«ne loitiffue Se anciéne habitude , ^ 
fjpmd par malheur elle eft devenue 
peu-à-peu générale. 

Letre XIX. Çonfone s, fàs ou Qs,qtfi 
a four équivalent c, ç, t, 1. 

.^ s , Figure qui iîgnifîe rarticulâf»- 
çion, qui eft dans ces mots fà, fàng^ 
fk, ferieùx. - 

, Comme dans la Itf n^ue Franfbize on 
f& fert fouvent de la letré s, mize en- 
tre deux voièles au lieu de la letre z, 
Jes Franfbèz font obligez de mètre 
• deux fT,, entre deux voièles dans les 
jnots oà l'on doit prononcer la fimple 
articulaçion s, comme dans ces mets 
asCèz, màsfon, mesie*, mais alors pour 
avemr, que les deux s, ne fepronoiH 
iènt p&s comme dans le mot Latin ajîa 
on mètra un petit trait horizontal fur 
Ja première confone s , comme ici mes- 
fe où rarriciik sfion s , n'eft pas plus for^ 
te que dans les mots fèmé, fang , û, 
jdans lelquels il n'y a qu'un s* 



o. 



r i/Ortôgr afe; tGj 

Cairaéieres équivalons. 

• C , Figure dont les Ftanfbis fè fèr^ 
vent ertcorô* en plujfieurs ocazions de,-* 
vant les vôièlej « , é> è y i> âu lieu de lit 

liyufe s. 

- Cette fi<7Ui?e jointe à une petite vii?-* 
gule comttie içi'ç» n eft plus équivà* 
que, parcequé c*eft une adtïe fiyur^ 
Comme ici deçà , yaiçôn: ^ 

-' t,Lètre'que 1-on emploie "quelque- 
fois mal-à-propof ^r tout en Françoiil 
pour lignifier l'articultftbn é, comme 
dans la dernière filabe de eës mi:>ts larti^ 
qulâtion^^onqtidh, opo^tion, au lieu 
de fè lèrvif delaiîgure'S) oommedanj 
fonqfion ou de deux-ss > dont l^premie- 
xp leroit marquép comme pon pronon- 
cée comme dans qpozi^fion ou bien 
avec la figure ç, laquelle avec fà petite 
queiie^it une figure diftin^uée & non 
équivoque comme dans artiqukçion, 
car alors il n'y auroit point d'équivo- 
que, & c*eft l'équivoque qu'il f^ut fiir 
tout éviter ên^it d'Ortq^^rafe c'eft-à* 
dire en fèc de ^ures 4e|Uoéêspouc G^ 



5ÇÎ8 PROJïTPÔURïEUFECTlbKEÎC 

gnifier les mpû prononcez., 

Àparemment que cette Ortoprafe 
yicieuze, hoys eft venue de la-proDôn- 
çiation vicj^uze <lu Laùh artictfUffo^^ 
funélio, oppfitfo y'û. n*y a periqne qui ne- 
voye qu'à y a une auffi grande abiùrdi-* 
té' à fe .fèrvir quelquefois; de la. confb' 

' ne c , à. la pkce de la conibne s ^ qu'il 
y en auTpit.à fe fervir quelquiefois d© 
la figure s, pour %nifier rartjculationx*; 
.1, Figure dont on fè fert roal-à-piro- 
f)os dans l'iaipreflÎQn^ à la platée de la 

y é^urgs,. i9. jlne^aut point deux figu- 
res quand- une fufit. a®, La fip'ure împri- 
inée reflèmbie trop à notre confone 1», 
ntanufcfite, ainfi Û^ut.à cette figure 
une queue retroiifl^e. ... 

ï-etré XX. Cônfbne j, jaj, qui a four 
équivalent g- 

../]> Figura pour fi^nifier farticulaçion. 
de ces mots , Jean ou ]an, janbe , je , 
naanjer, &c. 

Caraâere équi'Vdlent. 

e.'r g > Cara(9tere, dont on fe fert fbu* 
' ' venc 
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Vent mal-à-propos à la place dé la con- 
iione j , fijr tout làevant les voièles èj 
é,è,i, grande abfuirditë, cela vient de 
ce qu il m'y a pas qùatre-vintz ans 'que 
cète figure j eft établie en confôriepaï- 
mi nous, & de ce que ce caradéfô. 
manquoit dans TAlfabet Eatin qui à 
été d'abord notre unique modèle. 

LetreXXI. Cônfbnec-h, c-hach^^w 4 

ch , Figure pour fighîîier rartiçulas"- 
fion de ces mots chatj dîant,c-hampi 
riche» c-herehge, il faut par la jon<5liori 
des* deux figures c>& hj ne faire qu'ur. 
ne feulé figure. 

iCaraéïere équivatmn 

ch, ï)etix éaraéiérès pâflàjéfs, équi- 
voques, mais on fàuyera l'équivoque en 
iés joignant énfèmblé & n'en làifanc 
quuDè coiilbne sinple pour fignifiec 
une surtieul<ïsfion skiplé* 



Letre XXII. Corifone. d, dad ou àtl 
qui a four tqui'Valent d, D. 

d, Figuré^ dant on fe ièrt pour fî- 
^nifier rarticulaçion de ces mots Dame , 
danfer, de, gronder. 

Sjuivalenp paffajér. 

îl y a dans l'écriture manufcrite , line 
ïîyUre dont la queue eft arondie & qui 
fignifié la cohfone d , mais la figure d, 
eft préférable, i. parcequén formant 
ia ^giise mamifciite > on répand plus 
{buveiadièraftcre^ ^.parceque la queue 
«rondie anpècba?oit buvant de bien 
-poferles poindb & les traits iùr les con- 
îbn^s i, é> c> quand elfes pïlc-è^ent le 
d, & d'ailleurs cè cara6lere eft déjà 
tout établi dans T:rm prèsfidn. 

D, Caraékere dé l'Alfab^ ^çnàin. 

letre X X I lif "Côiitone t, t^\bij té] 
qui a four équivalent th. "T. 

t , l^igure , dont on fe feet |?our^ %ni- 
fier larticulaçion 3e ces mots tas , taît> 
tard,^c. 
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th. Quelques-gjis fè fervent encore de 
ces deux cqnfones à la place de la con- 
ibne t, feule dans les mots Teorie^, Teo-^ 
logie Se autres, cjue nous avons emprun- 
té du Grèq , mais cet uzaje eu deraizo- 
ê^ble en ce qu'il femble induire à croire 
que dans ces mots thé 6c té , Théorie & 
téorie>ily a deux prononciations di/è- 
lentes, puifque, ces fiJ^bes té ^thé» 
ibnt écrites d'une mamere di/èrente», 

Il ne faut poiiw multiplier les figurei 
jfeuis nec^flité ni marquer dans notre Or- 
togrûtfe une aipiration , qui n'eft point 
du tout dans notre prononciation , & 
qu'inporte d'avertir que ccrtainç mots 
vienentdu Grec, ou de rAràbe> eu d© 
l*Hebreu? ainfi pourquoi les écrire au-* 
trement que les mot^ ojfdinjaire* de la 
langue ? 

T. Caraâere de FAj/àbèt Rometn j 
nous nous en fervons. oQOwnede grand© 
lètre capitî^e^ 
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Letre XXI V. GonfônPv , vav , quj 4 
p^ équivalent a, v, 

Y. Figure dont on (è feçt pour fîgni- 
fier l'articuldçion de ces. mots vojr,, va, 
vous , volonté , prévoir. 

u. Figure •équivoque pour Çgnifier 1% 
çonfone v^., ' ' 

Il y a une figure dans Fécriçure ma- 
nuTcriiiçunppudî/ërente de celle-ci, ain- 
fi les Imprimeurs pouroiçnt Ce fèrvir de 
ï^ fyure manulcrite afin de ne pas mul-. 
tipliçr les figures fans, njécéflSité, ça^ç» 
cette multiplication aujfrmentç la diiî- 
ci^itédelire &d*écrire, &ilcft à pro- 
pos que les letres imprimées ne di^. 
, rent point des jètres m^muicrites , que 
par être plus égales , mieux Mnjçes &■ 
mieux formiez. 

|*etre X X Y. Çonibne f , faf ou tf,qm, 
J'i Caraékre dont (xa fè fèrt pour. 
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ipgnifîer rarticukçlon de ces npipts,jfort^' 
fard, fardeau, faacl;; » - 

€ara0ms. tqmya^ens fdjfajiis. 

ph, Peux cawwSleres équivoque», 
^orit quelques-uns fe ièrvent encore 
dans les mots que nous empruntons du 
Grèq , à la pkc© de la confone f 

f , Figure, dont on fe fert flans l'ina- 
prèffion pour fiynifier la confone f, 
mais il eft à propo» de lui doner une 
queue, & que le trait ibit travérfànt 
pour la diftinguer plusj^cilement d^ 
çaraàere s ,& imprimer j^ 

F, Caradére de rAlfobèt Romcjn. 

letre XXVI. Confonèjr ^ gag ou gue, 
qni a pour équivalent g, G ign, ^ 

jf, Figure , ou letre, dont on fe 1ère 
pour lignifier l'articukçion de ces mots 
jp'arde, gout,j;'uèt ,jyuide , ji'orje , gueu- 
le , 01^ Bpet un trait fur u , jufqu à ce que 
nouj foions entièrement acoutuméz à 
écrire gerre pourj^'uèrre, gide, pour 
^uide , comme nous écrivons gan ,»gan- 
éei; & non pas^uant,^uanter. 
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Catafîerts équivalants, 

g f. Figure dont on fè fèrt £àns raizo» 
dans l'impredioB à la place de la fîgu^ 
XQSfi la %ure^> doit ccre également 
enxployéedansrimpreffionçonjme dans. 
U Qumufcf ipHon » afia dp ne pas multin 
plier les lètres, iàns.nécéifité & de^cili-» 
ter récriftire , Se la leélure par Vunifor-i 
çiité &paf la iunplicitév 

G. Canw^ere de l'Al/abèt roajain. 

gu. Deux lètrea ^g^uivo^ues guérir.. 

Letre X X V II. Confbne q , qaq ou q% 
qui a four équivalent C. K. Q^ 

q^ Figure dont on iè ièit pour ù-^ 
gniner l'articulaçion de ces mots quan^,, 
quart poiw qand;, qart , la voièle u , qui 
uiit ordinairement cette * 6gurc^ q, nefè 
prononce point, audi eft ëUe marqué^ 
ici comjne voicle muète« 

CaraSkni équivalans fajfajéîî. 

Ce Figure dont on {èlert à 1a plaot 
de la figure q, devant les voièles a» o» 
u , ou , &c. cair » colier , curé > cou , quQ 



l'on peut écrire par qar, qoliij, qiiré> 

K. Figure empruntée de J'Aj/abet 
Crèq fort comune dans la langue P<>- 
lonè^e &c. 

X. Figure dont on fè fèrt ^ur fî^ 
gnifier gz , gs , qé:> qs ,, comme dans ces 
lilabes gza , glà> qza> qlà^ mais com- 
me elle eft équivoque^ il vaut mieux 
s'en paflèf & écrire -deiuâc lècres fans 
équivoqT^e que de n'en écrire qu unç 
qui ne fufit |)as ;|)ouir &ver Téquivo- 
que. 

Q. Gar<ï(5lere de rAI/abètromein» 

Letre.XX VIîI. Confone i, bah ou 

t, Hgure ©u çac^élete [dont on Xç 
fert pour (îgnifîer l'articuk^dn de çés 
mots, hî^, brflébarde 'honte: i Holande. 

Nous «avons plc^eurs ^ifr^-s ;éc/its, 
dans lefquels nous avons coutume de 
mètre la fetre h, qui -ne 's(*y-prononçé 
point, mais alors îl faut^rligner cète 
Jièse comme m&ij^tfinm&o^siit^âax' 



pie day c^ mots> home^ honeùr^ 
neure, bonheur^ Jjienhureux, nos an- 
\:iens ont Continué à écrire cète lètreh; 
dans le tems <p*i\s ne la prononfbiehi; 
plus & nous avons iùivi leur mauvais 
çkemplé. 

Car4étere équivalent ^àjfajér. 

H. Figure de TAlfabèt romain > dbnfc 
bn fè fèrt comme Ictrê capitale au côm-^ 
mencemeht du difcours écrit & des 
noms propres écrits^ à la place de la Gr- 
guïe h, HoratiuSi 

Letre XXIX. Confone î , laî ou èl ^ 
quiA^ourtquivAltnt L; 

1, Figuré aont on fe fèrt pour fîgnî- 
£er Tarticukdon de ces mots, larje» 
krd, knjè^long, la, le>lèc> Imot» 

Caraâtre fAJfajéh 
L. Cdxd&Rtt de TAlfabet totnaîh; 

Lètre X X X Confone j, jal , qui n po»r 
iquivalent ilL 

\f FigMre dont onpeutiè fèrvîrpouf 

rarticulaçioiv 



ï'àrdoïkçion de ces mots, môfuillé ^ 
àioulé» fille file 5 il n'y a qu à mètre uti 
point fous la conibne , l, muW 3, mal ^ 
Dail> bal, al, mfmjer xie la|> alors il n'i 
aura aucune équivoque. 

, Nous n'avons point encore de figuré 
jfinple propre & particulière pour figni^ 
fier cette articulation fimplè> & ça été 
faute d'en inventer une ^ que nous avùns 
été dbligéz de nous fërvir de la voièle 
ï^ ôc de deuxl, & mcme la voièle i> 
ne fè prononce point dii. tout dans ces 
inots mouillé , bail , mail 

C'a été de mètné fins raizôn qùé 
hous hoiis femmes fervîis dé deiixli 
pmfqUe dans le mot Latin illa, la doii- 
bie confone 1, fignifie une articukçioii 
double Se point du tout rarticulatioii 

Nous tfavônS ^a^ même aé moieii 
d'ëxprîihèr cette articulation sin|Jle !^ 
quaind elle comenlè le mot comme dani 
un grand nombre dé mots Efpiagriôîs^ 
aparàmment même que ranciéne pVô- 
hdnçiaçion du niot Glbvis^ qui s'éll 
chanjé en Louis & qui s'écirivoit G/i?* 
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'daveus devoit s'écrire lovis ou plutôt 
lodvis, car la Içtre d, a toujours été 
conièrvée •comme caraâeriftiq^ue dans 
le Latin. Clçdyvcus , Ludo^icus, 

Nous n*ozerions comencer par un î? 
un mot où l'on ne trouve point dans le 
commanïèment le ion i , ainfi il ne faut 
point le lervir.d& la voièle i» en cètô 
ocâzion, mais il Êiut un caraâere fepa- 
fé comme j, qui ne di/èredu cmà&è* 
çël, que parim point au deflbus com- 
me ici bilê>bije , file, file. 

Caraéltre équivalant pajfajir equi'voque. 

ill. Trois lètres feparées , dont on fe 
fert mal à propos, pour fiynifier la con" 
fone fimple t* . ; 

Letre X X X I. Confone m , tnam ou èm, 
qui a fout équivalent M<. 

m , Figure , dont on fe fat pour ex- 
primer Tarticulfïçion dé ces mots, ma, 
mon, moi, mare, mouche, mettte> 
monôhe. 

Cataire équival&lt. - 

.*:*ÀI. Cara<aerQ-derAlfabet romain. 
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Letre X X X 1 1. Conibne n , nan ou èa, 
qui 4 pour équivalent iV. 

n, Figiiçç dont oa fe fert pour ex- 
primer rarticukçion de ces mots, na- 
pe nèz, ane, non, nous.. 

Caraéteres tquivalens pajfajers. 

N. Figure de TAlfabec romain. 

m, Caraélerç > qui étant précédé d'u- 
ne voièle ^ ftiivi d'une confohe fait 
quelque;ft)î$ mal-à-propos lajhnékïon 
de la figure n , comme dans ces mot& 
prQm.t> tems, imprimer. 

tetrç X X Xm I. Confone j^ , ^^^3, 
qui a pour équiyalent gn^ 

yn. Figure donc on peut le fervir 
j(àns#quivoque pour fignifier l'articula- 
çion de ces mots dy«ie> fi^e» Ijj^e 
Sec. la joxi(5liQn. de la figure g % aveola 
figure n, j'aite par un petit; ferait mon^. 
tre que ce n'eft qu'une figure fiiriple 
deftinéë à finifiér uoe aryçulûçîon sin- 
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Quanç^ la figure j?, n'eft point jom;^ 
^e par un trèt, à la figure n, comme 
^ans ce mot hdûn ind/^aNo, ces d,€U3( 
çonfones g ^ n^^ fighifient les 4eux ar- 
ticulations , auxquelles on les d, àç&i- 
çées dan^ 1 Alfabèt. 

Çaraéiere équivofent^ 

gn, t>eux; figures Ië{xar4âs', dont on 
f^ fert mal-À-prG|)os & a,veç équivoque 
pourfi<^iîçr la, fiinpIeîMrticuUçion ^, 
comme 4*ns. ce mot Fxanfcûs digne, car 
à n'y ^ pçiut de marque qu^ avejtifle, 
que çèz deux copfoneS g ^ n, u,ç fe 
prononlent pas en Franlôes > de la mè- 
. me manière que daiisc^lltO.tL^tiny^^ 

Letre XXX IV. Coplbne r , rar ou èr» 

qui^a^fpftr équivalent, Bc. ^ 

^, Figuie de l'aifabèt, qui fèrt à 
|tgnifier ràrdjCuLïçibn de ces mots, rat,, 
■ Kiny, drap, ian]et^ ïetifer* remède 3^ 
çeftè , repondre. 
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Cairote êqmvaient fA^^ger. 

R, Figi^e de TAlfabèç Rpmain. 

Letre XXXV. Coniône x , xax , qui a 
foMr équihalem en Effagnol, g, j. x, 

X, Figure qui peut fèrvir à fîgni- 
fier r'articulasfion de certains mots des 
langues étranjeres, que Tonne peut pro- 
noncer qu'aveq le gpzier. 

Ç'éà à peu près la même articuli^- 
çion de ceux qui font un éfort inutile 
pour prOnoiiçer l'articulaçion r, rar, 
aparàmeat que par le défaut d'âge ou 
par le dé;^ut d organiz^tion ils n'ont 
point dans les mufcles la faculté de for- 
jHer cette afticuktion. 

Les Espagnols expriment cète articu- 
l^çion X , de trois manières avec la %ur 
resg, avec la figure j> &avec la lîp'u- 
re X, comme dans les mots muger, 
. araniués, Guad^laxara, car ils nont 
point encor dans leur Al/abèt non plus 
que nous dans le notre de carj^terc, 
particulier pour cète articulûfçion p^rti-. 
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çi^iere, qui ife fait â^ns le gozier &; 
que fexp/ime par li figure x^ avec 
un pQÎn^ï: deflùs. 

.Si l'on trouve encor 4'autres fons. 
ou d'autres articultztiens dan$ les kn-* 
gués , il ^udw invOTter des fip'ures. 
noiivèles ,, des Ictres: nouvèlea pour leS; 
exprimer , car il/aut une %ure propre 
pour chaque Con ^ pour chaque a^" 
culasHon linpl^ 

. . CaraSkres ît^tiques ^pnime:^^ 

On fe fert des caraétere$ italique!^ 
dans l'impreflion, pour avertir le Lec- 
teur , de Faire plus d'^tention à certains, 
mots ^u'à d'autres , ce qui eft tréz-co- 
mode. 

Ces carât6léres di/èrent en deux cho- 
fes des car^tifteres ordinaires !<>» L'es Ic- 
tres ou qarA(^eres de l'écriture ordinai- 
re font perpendiçtdaires, Bc font; un 
-angle droit avec la. ligne c^; la coupe 
du papier au lieu que les'letresde l'é-; 
criture italique font un angle dgu avec 
cette ligné de coupe. 

2^ Les letres de l'écrityre itaUq«e>, 



jfohc un peu plus longes pour leur 
groflèur que les letres de l'écriture or- 
dinaire , qui (ont plus quargëz. 

FIGURE &. 

et i?igure dont on peut continuer à 
fe fervir pour lignifier les cqnjonelions. 

FIGURE Sec. 

6cc. Figuré dont on peut continuel 
à fè fèrvir,pour fignifîer dans toutes for- 
tes de langues ^ces mots tP* cetera ^ & le 
rejîe ^Sl les Autres ^ ce n'eft ni une con- 
Ibne , ni unevoièle» ni une diftonguci 
mais une figure utile pourabrejér. Ceft 
une. figure d'abréviation^ .. 

Fi^te X y é^ifo^ pafféjerei' : 

X ou X > Figure qiie : Vpn ne 4oit 
plus metfe dans VAlfahèt régulier pqut 
fignifîer d'une manière équivoque qs ~, 
qz, gs, gz. nous en avons dit les rai- 
zons, nous lô conferveroftS feulement 
quelque tems dans l' A^bet paflàjer dç 
notre lanp'ue, comme lètre fiale prdi^ 
nairement muète équivalente « de la 
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conibne z, ou de Ja confône s^ corn» 
me dans ces mots aux, mieuS, pri^» 
maux. 

On laiùrlignèra lorfquellene devra 
point être prononcée. 

Elle eft mal placée dans les mots dix^ 
iix , qui devroient s'écrire préfèntemient 
dis"^ us, parce qùeîa confone s, s'y prô-i 
nonce à la fin. 

^ On la confervera avec un poin6l de^ 
jus comme confbne gutturale* 

OBJEGTIONSi 

il faiit prézentement répondre aux 
raizpns dé ceû^ qui croient qu il né 
faut jamais toucher à l'Ôrtografe uzi- 
tée, confàcrée par Tuiaje 8c par cdn- 
iequenr qti'il ne faut point fbnjér à k 
pcrfèâionér queîijUe defeâueuze qu*el* 
le foit & quelle puifle devenir dans là 
jfùite , foit paJrmi hous, fbit {^acmi les na« 
tions voèzines. 

OBJECTION L 

On» a coûtuine de marquer le nombre 
<des J^uilles d'inprèflion ' par Tar^^nje^ 
^ ' • '■'■ ' ment 
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inént des letres de i'4i/^bèti. or par 
votre nouvel arahjement deçèz mèfiieS 
lètres vous otèz cette facilité. 

REPONSE. * 

ï^. Si j'ote une manière dé compter 
par a, b, c , d, &c> jufqu'à 24. je done 
une manière équivalente de les comp- 
ter par l'ar^njernent de l'Al/àbèt nou* 
veau jiifqu'à trente cinq. 

j»**. Cette metode dé compter avec 
les letres de rAl/abèt n'dl certainement 
pas fi comode à beaucoup prè2> que la 
metode des chi/res fur tout des cnifres 
Arabes , car fbuvent en voiant la figure 
F, ou la %yure p. fiir une feuille d'im- 
preffion , la plupart ne favent pas fi c'eft 
k fiKiéme ou là;iè€iéïne ou là trâizi'éme 
ou ;la quatorzième feuille, au lieu que 
û à h'place de fci figure F , oh \%Joit le 
nombre fix on fkuroic tout d'un- coup le 
nombre des^iiiUes , pu m'a dit, iqu il y' 
a déjà quelques Impriffieurs qui co'men- 
cent à fiûvre i'uztfje des chifres qui eft 
le meilleur. 
. 3<*. Je fiûbien, qu'U^audroit uzer 

Aa 
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quelciuc£iai&-dephïfres d'un^birmat plu* 
^pëljfpour marquer quelques pajes dd 
la même feuille pliée en douze feuil* 
lets, m^ quy a-t'il en cela de difi- 
cile ? 

40. On pevft dire même que c eft fai- 
re plaifir au publiq que de lé forcer à 
fe fervir "d'une fiietode beaucoup plus 
; comode. 

OBJECTION II. 

Si Ton fuit un jour l*ar<znj€i1ciént âé 

votre nouvel Al^bèt, il faudra rënf>etré 

' tous les diétionaires dans un autre ord^e 

AlÊibètiqu& dans les éditions fuiv«u)tes. 

REPOÎfSÊ.! 

10; paps letems duipaflije deirOr^ 
tq^rafe yicieuze ^ à rOrtogrôfe rcgu-» 
Uère oa lie fervica en jbème temi dé 
Tancien Aj/àbèt A du itouveau - A rCa 
ne fera qu'apr^st-quâlèpùbliq /èn'tOjQC 
acoutumé à l'ar^ïniem^nt de V^^ahet 
. ferfeéîionéy que Tc^ cooaencera à chaaa^ 
jer rar^njernent des articles.de cboque 
^ di<5Honairé, s^ak'ce^ qm ibj^it^péUrà- 
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peu 9 û*eft prefque pas fen^ej toujours 
eft il certain» que çéz chanjemens dans 
raranjemeat des articles d'un diélionai^ 
re, ne ifi feront pour le publiq, que lorf^ 
que le pul^liq paroîtra les dezirer. Se 
alors ce nouvel aranjement loin de lui 
déplaire lui plair<;. 

2°. La feule choze qui! faudra ob- 
ièrver , c'cft* de faire toujoi^rs les ren- 
vois de mots, dont TOrtogra/e n'eft 
pas uniforme & marquer le chifre de 
la pa^e où Von renvoie 5 mais cète 
atention des Editeurs eft déjà en uzaje. 

3®. Je croi , que dans le nouvel Al/à- 
bct, il fera à propos vis-à-vis chaque 
caraéltÉre de mctrele chifre, qui mar-. 
que la quantième place il tient dans 
Ml/àbèc. • 

OBJECTJON m. * 

Dans lefiécle du paflîrje de TOfto- 
jp^rafe vicieuze à l'Ortogra/è régulière, 
il y aura dans les%ianufcrits Se dans les 
kipriméz , deux fortes d'Ortqprafe pour 
les mêmes mots, Tune anciene, à la- 
mielle Ui Ledeurs feront tous acoutu- 

Aaij 
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méj5> Tautreftouvèle, qui bJeflefa totï* 
jours un peu par fa nouveauté , & qui 
pis eille Le^tut étranjtt ne poura pas 
Oiftinguer quelle eft la meilleure. 

REPONSE. 

1®. Il y a eu de tout tems i & il y au* 
ra toujours grande divèrfité entre le$ 
dj/èrentes manières d'écrire les mcmes^^ 
mots , julqu à ce que tout le mondeibit 
^coutume à l'Ortografe régulière, ain- 
ii ce n'eft pas un inconveweat nou- 
veau» 

^9. Comme les Franfois lavent la 
prononciation du mot, & qu'ils iàu- 
ront auflî que. la meilleure Oxtqp'rafe, 
doit êçre un jour celle qui reflèmblera 
le plus à la prononciation , ii ne fera pas 
dificile au Le(^eur François qiû çonok 
la pr%nonçiaçion de décider, que ce* 
deu3E QrtqpTafes Ibnt bones. Tune par- 
ce qu'elle eft de l'uzaje le plus ordi'^ 
naire, l'autre parce <||'elle eft de l'u-. 
zaje le plus régulier , ainfî on obéii^s; 
tantôt à la coutume, tantôt à kraizon, 

3^ U eft vrai/ que les étrangers > qui 



l'Ortografe; 1^^ 

ne fàuront la lanj^ue, que pdr les livres 
feront d'abord ombaraflez de cette di- 
verfité d*Ort<y;'rafe, par raport à lit 
prononciation du naot> mais il y en ^ 
peu de cette espèce, & c'eft un petit 
mal pàââjér, qui n'eft que pour eux Se 
qui doit leur produire à eux Se à leurs 
uiccèâêùrs dans peu d'ânées le précieux 
avantage de pouvoir un jour conoîtrc 
la vraie prononciation des mots , feule^. 
ment par TOrtografe y qui fera alors dei- 
venuë régulière. 

4'. On if ajoute rien à Tànbjras où/ 
Us font déjà en voiant que notre Orto- 
^xfSe ne iuit ^a£ toujours les règles im- 
muables que di^lela raizon>on travail-: 
le au contraire pour eux en montrant. 
aux Imprimeurs à imprimer peu-à-peu 
«iveq une metode qui ne leur laifle au-, 
csme équivoque. 

OBJECTION ly. 

Nous pourions prendre les deux b> 
les deux p. les deuxr, les deux s, pour 
marquer que la voièle^ qui les précède, 
eft brève commç dans le mot Atbé > or 



ipo Projet tovK perfectioner: 
en ôtant un b, un p^ un r, un s, v6u9 
noys priveriez de {cette marque defii- 
née à marquer les brèvei. 

REiPONSE. 

1^ Un^çil pas vrai que le$ deux 
conibnei marquent toujours que la voiè^ 
le qui les précède eft brève 3 par escem- 
pie » la veièle a dans les mots tmtvaffiés, 
Ms^jfYv^n^eft point brève, la voièle ou, 
dans le mot mourra n*eft point brève. 

ao. Les deux confbnes font en Laiifi 
vpÉ marque , que la voièle /qm lesprérr 
cède y eft lon^e comme dans Abbas^ 
or ne fèroit-ii pas ridicule, que pour 
marqua: les brèves dans la langue Fran-» 
fèze, nous priffions une des marques, 
dont les Latins fè lèrvaat pour marquer 
les longues dans la lanyue Latine. 
• 3<>. Les voièles brèves font plus de 
quatre contre une longue d^nslç Fran* 
tois, j'ai conté les voicles des vint pre- 
mières lignes de la vie de Tézée , delà 
tradùâion de Dacier , j'en ai trouvé- 
a,o6. brèves & 44. longues, ainfî il fù^ 
iira de marquer les lon^iies corne aa 



s«. 



mQîtMet§> par un trait ibuslavoièle è» . 

OBJECtlON Y- 

Si l'on fiiit VDS cluin)eixieQS iniènfî- 
bles , il arivera que ceux qw vivront 
dans cent ans, ne pouront prefque plus 
lire les livres de rimjprèflîon d'aujour- 
dui^ ce qui leroiï une grande perte 
pour eux, 

REPOÎ^SE. 

■ - . ♦ • 

lo. Si les ouvrages font bons on les 
réimprimera piulkurs fois en uhnéde Se 
à chaque édition on triouvèra TÔrtqyrafô 
on peu chanjée v s'Us ne {ont pas bons, 
e'eft une petite perte ^ ôï ufte petite per- 
te peut -elle are comparée avec un 
grand avantage ? 

- fto. Ceux qui feront acounmiéz ^ 
Hre les livreis de di/èrens âges fetânc 
coût acouttjcméz aux dj/èrentès ©ïto^. 
^rafês de ces âges à peu prèZ;» comme 
nous entotidons eacore lis Fr^n&ès de 
cent cinquante ans dans les trdducElion» 
d'Amiot , quoique nwts ne parlions plui 
çè vieux Fxo&ibis i Q*fA q^ lie» Leâe^s 



""m 



T^â Projet pour perféciioner 
auront lu dans di/èrens livres les ipè» 
mes mots, ortoyrafièz de di/èrentes 
manières & ils feront tout acoutuméz 
à lire encore iâns pêne l'Ortoprafe an- 
ciéne. ; - 

OBJECTION VI. 

; Il faudra la moitié plus de carâélerés 
diférens aux inprimeurs, ce qui eft une 
dépenfè de plus, 

. '• REl?ONSE. 

I**. Il y aura plqs de caractères difë- 
rens , mais il y aura moindre nombre 
dès mêmes cara<5^éres , «dnii la dépeniè 
né fera pas plus grande puifquen- 
fin il&n'aurbnt à imprimer dans Tune 
& dans Tautre Ortografe, que le mg-, 
ftie nombre' de mots , ils y gayne- 
ropt même en ce que peurà-peu l'oii 
rétranchera de rOrtograle y environ une 
cinquième partie des lètrès, qui s-écri-, 
vent, parce qull y en a prézentement 
dans récriture une cinquième partie qui 
né fè prononce plusw • 
. s.\ .CQmmje-.,U y., a .cent mile foî& 

moins 



i*6llTÔa«.ÀFEi , . ï^ 

Ihnoins dlnprimeurs que. de Leéèeurs, 
la pêne des uns peut>elle jamais être 
comparée à la peine des autres^ c'eft 
dohq opter un mal pour en éviter oà 
Cent mile fois plus grand. 

3è. ties moieiis qui pèùvéôt dimi- 
nuer ies trois quarts du tems ôc de là 
peiné aés Maîtres , des en/anS;, déf 
étrangers font-ils donc d'une médiocri 
importance? 

4o. A tout prendre, il y aura un ]om 
beaucoup àjp'agnerpour les Inprinieur^ 
pàrçeque tout le monde izxucâ l'Orto^ 
jyraJFe régulière & qu elle fera unifor- 
me, ainli ils feront beaucoup moins de 
jFautes ciahs l'ÔrtOi^raife Se par confe- 
qùent dans rimpréffion, &. en î^prir 
mant les lètres muètes ils émploiront 
un cinquième moins dé tèms , de lècres 
À de papier. . 

jô. On confefvefk lart de l'é^çiturè 
bu deis Iighes deftinéz pour faire c6< 
hoîtré préçilëment lès prononciations 
pu les mots prononcez , art inEninfetic 
.important à la focieté & qui feçrbuy^ 
Jéja plus d'à moitié perdu, fiTog enjô? 

Bb 



^e par lafûputtf^oft qui eft dahs la jMrê- 
façe ou jô mofttïe qu'an a8 tnôts , il y 
41 4>5 ou 4^ équivoques ou fautes d*Ot- 
iiogFafe» 

OBJECTION VII. 

' ^ rôntovôtfe-ptojètj îl/audrare* 
tomer nos Alfabèts , il faudra , que du- 
rant uh • certahi tems lés- inprimeufs 
prenent garde à imprimer le mettiefficft; 
née di^rentes maîiiénes pouracôutumer 
i^ ieux à la th^niere régulfere, il faiï- 
"dM ioTJÉqu'il y- a dânîs \t m'èitte-môttîiia- 
ti:e éhàngèmeris à/àite pôtif TédrîteTé- 
^gulifetfemétttjque llAprimeur lie faflè 
■par ces quûttrechan^iemeiis. touràlafois 
•&.îAèinè «'il eft vint fois dans ^ïe li!- 
•vre, il Êiudft, qu'il tïe 'feffecfeclïaiije^ 
îhént régulier qu*uiie 'ou deux ibis 3 m 
tout cela iera difiçile à. obtetiit^es ÏH- 

ËtPONSËv , 

^Jfe^côttvièfts^ ^ue Toii tîè; pdufa d'^- 
l>ôrd -Aiètre toutes -ces petites obtfèrva*^ 
tkjns en \â:djë, qôe peu-à-peû, tantôt 



Tune, tantôt l'autre j ipais peu-à-peu la 
raizon gagne iur les abus & fur les ab^ 
fùrditéi; , le bon nza]^ g^^e fur le mau« 
vaisj i»on deflèin neft pas defejre ai**, 
yef les hojîMpes à la pcrîec^tion de f Or- 
tografe» mais de leur en faire ^tre- 
prçndre le pe£/ê<$tionement , J/Orto^ 
grafe iè perfe^ionera tou^ou^j je ne 
prétens milemeniL que les niètre dans le 
çhemw de cète perfection, c'eft à eu?^ 
de régler leur marche lente ^ çont^- 
ctueller {çlon la rai^çan. 

Je conviens qm l'Al^bèr nouveaut 
i^a plein de petites 'obiervations, qui 
paroiiiènt des minucies» cependant fans^ 
ces mijiuçies l'Orto^rafe des lang^e% 
d'Europe ^lur tout de la kngue Fran-^ 
ioè^9 ièra toujours pleine d'équivo^r 
quesdi^cile$ à extirper «^ qui pis eft 
^ difiçuké de lire & d'écrire les mot» 
de notre Ung^e crpi^^ 6^$ cèsiè p^S 
les châ^njemens qui ariverontians cès(e 
cUn$ la pjononçiaçion > & la plus mer- 
YéiUeuxe & laplus ^tile découverte, 
qui ait été ^ite p^fiH les hoinmes mk 
]|eu de fe p^rfe^ioîi^'tpïis \m jpw* 

Bbi) . 



ï5^^ Projet pour perféctïoheh. 
parmi de? nadons policées continueni 
i^*aier fans ceflè de mal eh pis vers là cp- 
mption & vers fon anéaritiflèment , & 
cela^aute deremedier aux négiigenccjs 
^e nos ancêtres > faute de réglés fi^piples 
$îen démontrées , &^ute d'atentidn à 
jjbivre pas-à-pas dans l'Ortografe les 
chanjemens perpétuels > qui ariyént dans 
le cours de chaque fiécle à la ' prpnon-. 
çtaçion de plufieurs mots de chaque lan- 

Je ferai même faire atançron à une 
éhoze qui. regarde h kn<7ue FraJiçèzfî 
^n. particulier , c*eft qu à cauze de la 
fituation de la France Stdu nombre de 
iës habitans, elle devient infenfiblemen^^ 
Tfpe knyue neçefl&ire & commune 9. 
tous tes Européin^j or il eft jufte d'en 
J^ciiiter b conoiflàflce a,uxétrànjerspar 
'les Hvres , ce qui ne fe peut faire fi nôusi 
iae çorijons toujS les jours aotre Orto- 
grafe viçieuze. 

*' A regard des Imprimeurs^, je ferai 
en pa^nt quelques obfervations. lo. U 
Sctoh à lôuhaiter pour la plus grande 
^ompdteé des; L€K5kurs qu'ils «epuifè^ 



L*OllTOGRAF«. I^ 

îêfèrvir fàtis permiflion particulière du. 
|\^agiftrat, de caf <ï<$tere,s moins grands 
que cel^ui qu'ils apeleac^f romain , dont; 
le carçidere i, qui eft la premiei-e me- 
zyrc de chaque format, a juftementunç 
Kgne de longueur ou la douzième par- 
tie d'un pQucé , mezure de Franfe. Ceft 
ie car^^erçdecèteédiçioji. 

Je conviens que Ton emploiroit en- 
viron un dixième plus à,& papier avec le 
gros romain qu'î^vef les caractères d'une 
groflêur orcUnaire, Sc qu'aînfi Touvraje 
qui pQuvoit çtre contenu en ï8. féuil-f 
|cs d'imprçfllon in douze, faite avec un 
plus petit çartf<5tere né f)Oura être con- 
tenu qu'en vint feiiilles, ce fera donq 
deux feuilles de papier Ôt le tirage de 
pins , ce qui ne va pas. à un fou de plus 
pour r^chetgur» &f un livre de trente^ 
cinq fous pour avoir upe belle édition, 
bienyzible & beaucoup plus cômode 
po^ç les Leiijjteur^ de toiiis les âges. 

30. C'e^ un profit ponr le Ubraire 
êc un avantage pour le testeur, qù^ 
l'ouvraje foit plutôt en quatre volumes 
bien lizibles, qu'en trois volumes d'un 
caractère moins gros. 



jpS Projet pour PERFEÇTioi^Eii 

40. Lesjâutes d'impreffioû içmt beau-i 
coupplusrai:e5, dans les impreiHons d^ 
gros romain^ c'eft qu'elles ibnt plus faci- 
les \ remarquer au* coreéleurs, 

50. LesLeifteurs compreneittplus^-t 
vilement ^ plus ptootemeot} ç^ qi*ilst 
Ufem avec pki& d^çUité* 

©BJECTÏQN ytlL 

Avec vo$ règles, vcms douerez à U 
veiité plvB de facilicé^aux enfans èi aux 
écraûjers, quiétucUent netr^l«ngiie dam 
])os livres 7 mais vous augmeiHerezprcH 
di^ieuzement le$ dificultéz de ceu^c 
qoi étudieront tes Etimolo^ies, car dant 
cent ans fi l'on foit votre prc^ il ari- 
vera <^é les Etknologiftes ne pourôn^ 
plus qu avec beaucoi^ de pêne devînej 
l'Etimologië de ^^lançité de <nots de U 
Ungue FnuBcèze^ 

BEPONSE. 

jo. Xes dic^içeakes Etimolo^iques % 
lùcçèderont toujours les uns autres ^ 
ajinu la conoiflânce des Etimplo^ies A 



gefpetuera avec une facilité %peu prè^ 
îèmblable. 

50. Je conviens cependant de la di- 
î]fiimiridn de facilité pour Tes Étimolo- 
giftes , mais on iàit, ^ue la conoiflàncé 
des érimologies eft une conoilTance de 
pure curidfité> detrès-pétîte utilité pour 
la ibciété, Sc quelle ne regarde que 
quelques auteurs ^ui vivront îllci à Cinq 
Cens ans, au îietà. que la ^^nde facilite 
tant pour aprêndré à Hen îire-Sfe à bien 
jpnanônçeïïe ï'raiïîô^, que pour apren- 
dre "à le bren écrire ,^egarde & ces mê- 
mes iày<în> ^turs ' qui paffèront par 
Fenfaïice , ^'niile jnilioûs a*hommes îbic 
îrf anifbès îiaturs ibit étranjeris de tous les 
âjcs oc de tous les fèxes, qui apren^^ 
âront à lire, Scï écrire le "Franîoès ^ 
mâne les autres langues, d'ici à cinq 
cens ans j or peut-pnjCottUJarer unepèr- 
te de facilité pour une conoilîànce fî 
peu utile ; 'qtà «e regarde qu'un fi pe- 
tit nonîbred'bommes avèq cette au- 
gmentûrtiofl He^cîlité à lire Se à écri- 
re pour un nombre ^'hommes, cent 
jttiifions de fois plus grand. * 



^oo Projet. POUR PERFECTioNÉlt' 

3o. Le peu de reflèmbknce qu'il y 
à entre notre OrtopraFe, ^ notre prd^ 
nonçiasfion cauze la grande difîculté^ 
que les enfans trouvent à aprendre à li- 
re , & voilà pourquoi leurs Maitres font 
j^rçéz de copicnlèr par ieur aprendré 
à lire le Latin, dont rôrtq^rafe reflèm- 
tle fort -à la prononçiûçion, excepté là 
Vôièle u , qui par exemple dans Dominus 
& dans Dominum ^ ifè prononce parnii 
nous trèiz-dj/èrainènt > oh leur a doné 
jpoiir règle , qu'il^utpronohfer lalètre 
quils trouvent écrite, ainfi ils pronon- 
iènt bien le d^ dans AdvecatuSj dans 
àjjudicdre , dans aâjunéhts, & le b y dans 
éhmijpo , mais fi en iuivant la règle ils 
prononfentlé à tà^s Aàvoçaty dans4</- 
ju^r, dans adjoint y & le b, dans ohmif- 
pon,on les gronde &très-mal-à propos 
de lùivre la règle. 

D'un autre cote, comment veut-on 
que ceux dès étrangers, quinaprenent 
le Fr^nlbis que dahs les livres, puillènt 
jamais aprendré à le bien prononfèr > 
tant que nôtre Orto^rafe fçra dans \t 
pitoyable iia\ ou elle le trouve, nous. 
, nous 



i* Ô R t b G ft. A F È\ ' Yoi 
febûis moquons quelquefois de leur pro- 
honçiaçioh & nous avons grand tortj 
h*âuroiént-ils pas jaizoii aii côritrâirô 
dé fe moquer dé l'a bizâtrèrie^ Se de l'iM- 
peixïùahde dé notre Ortqp'rafe ? 

4°. Gomrtie lé^ règles & les lètriés 
'HoUvèles que je propose ibht tèleis que 
les auttes ïiaçiohs petiverit J^cilement 
comme je l'ai dit eh faire aplîc^'tiôn â 
leur Ortq^i'rafé > nos voizins peuvent 
en fè fèrvânt des mêmes principes pef?- 

J^iâioner l'Ortogra^ de léiir langue ièii 
même tems que nous travaillerons à 
pe£)%<5lioher TOrtogriïfe de lanci(tré St 
à leurj^ciliter la bôhe Ortq^ràfè, &là 
bone prOnonçiaçion Mes mots de leurâ 
langues coflime nous leuryaciliterohj 
la bone ipronOnçiaçion Sc la bone Or-* 

► jCOjprafe du Franfoèzi 

OBJECTION Î)C. 

Vouis vénêîz de votre autorité privée 
hous donet de nouvelles loix^j comme 
fi ceux qui écritont, qui imprimeront 
Bc qui enfègneront à écrire > deVoienfi 
y déférer. 
^ Ce 



aoa Projet pour PEUFictio ner: 
REPONSE. 

Je propofè quelques nouveaux 
moiens, dont ch^ue Ecrivain, cha- 
qu Imprimeur peut fè ièrvir, s*il veut 
contribuer à reÀifier peu-à-peu notre 
'Ortqp'raffe & la rendre plus courte, 
moins équivoque & moins di6cile, cha- 
cun peut ou fe fèrvir ou ne fe pas lèrvir 
de ces moiens propofèz , je montre un 
chemin nouveau plus court, plus faci- 
le & où Ponfiiit ]§ fimple bon fèns, le 
prendra qui voudra, chacun pratique- 
ra de ces n^piens propoféz tant & fi peu 
qu'il lui plaira foit pour fà propre utili- 
té, Ibit pour futilité des autres. 

Je ne précens autre choze que de faî- 
le fentir l'autorité de la raifoft & le 
grand avantaje qui reviendroit à la for , 
cieté d'une Ortqprafe trèz-fimplé^ 
jrèz-^yâcile , & à laquelle les Fran- 
{bis ôc les autres peuples de l'Europe 
chacun pour leur langue maternelle, 
peuvent ariver en deux ou trois génér 
rations par dégrèz prefque infèniibles « 
il né s'agit poiac ici de pre&rire 4es 
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loîx mais de fîiïvre ou de ne pas fùivre 
des conièils, les fuit qui veut, mais il 
eft toujours permis, il eft même loUa- 
ble de propolèr à fes Concitoyens des 
projets utiles à la Naçion. 

OBJECTION X. 

Pluzieurs Auteurs ont déjà tenté fans' 
iùcçez la même entreprize/ 

REPONSE. ' 

10. Ce n eft pas tout-à-fait fans fîic- 
çézpuif(ju*ils ont fait recevoir quelques 
figures nouvèles pour perfedtioner no- 
tre Al^bèt. 

* Maigret de Lion propoia, dit-on , le 
caraélere j, il y a environ i8o. ans & 
c'eft depuis ce tems-là que dans un 
grand nombre des mots, nous nous en 
lervons utilement depufe prèz de qua- 
tré-vingtz ans, Sc peu-à-peu on pour^ 
s'acoutumer à emploier le cara(5lere g , 
uniquement pour lignifier une* pronon- 
çi^çivn pltis forte que celle du cari»5le- 
re j, on conferv^ra l'un dans te mot 
garde , on confervera Vautre dans le mot 

Cci) 



204 Projet, POUR PEUFEGTioNE^ • 
jardi^i j nous devons çn partiç au gran4 
Corneille le grand uzaje dé la çon-r 
fone Y, A l'égard de luz^je du ca-. 
raélerç è , je Tai yu n^iître & f ai déjà 
^c que f en dois le premier u?^jeàM. 
i'Abé de tïangeau (D^o) naoncqn- 
£rere dans T Académie Franfoèze, 

ioi Ces. Jiabiles Grammairiens nei 
|ious ont pas indiqué dç ^loiens conve- 
nables pouç pasier par dégrèz prefq^ue 
infeiîTibles de VOttoçftaÎQ videuze à 
J'O^tq^rafe régulière , dî^ns. TeÇ^ac^ de 
4çux où irois générations ji ils nQusi 
ii;îiontroient hie^ une partie de ee qui 
étoit.it (iefirer , mais ils ne nous mqn- 
t^roiçnt pas aj(tez de mçdens praticables 
pour çbtenirunligrand ayante je. 

39^ Entre ces morens, j[*îii propozé 
qu:avçç un fimple trak dç jpnàion des^ 
mêmes, lètres ,. auxquelles nos ieux 
çtoient déjà ^Gouturn^z npus fiffioni^. 
raquifition dé huit figures nouy-èles fîm- 
|)les , pou| figmfièr ces huit fô»s (impies 
^,ou, mx9^xV^? W> Wij ewyi car 
çn^n ce fiiïïple ^ait a deux avantages^ 
çonfiderat)le?3t ^e preinieç ç'çft 4^ laif- 



l'Ortosb-Afé. âoy 

{ep ai| Le6leur les mêmes figures, qui 
fivoient coutume de lui fignifier ces mê- 
mes fQnsj le fécond, c*eft d'empêcher 
l'anfalît, qui gprend à lire, de tomber 
dans l'embs^ras que doit causer la figni^ 
fication des lètres e, u, & dteslètres o, 
u , ^c. qvd ont par tout ailleurs des fon- 
étions três-4iferentes, & lanbûtras que 
doit cauzer Tuziflje de la confône n, ou 
4e la confone m , dans des ocafions où 
il n'eft point queftion de marquer au-^ 
i^e artiçulasion , mais Seulement un 
fon fimplej! or le trait de jon<Stion faiç 
cefïèr toute équivoque ^ tout an\^rqs , 
ÇR formant de deux figures déjà coniies 
une feule figi^e fimplç po\jr fignifier ua 
fon finple, • 

40. Ceujc qui. ont tenté cette entre-. 
prize dévoient noua doner le moieh de 
î^flèr dans notre écriture diverfes letres, 
qi^ ne fe prononcent point lànç çepen-f 
dai)t causer au Le6^eur aucun doute |> 
aucun embaras 5 or nous lui oterons tout 
doute, en metant un trait (ùr la letre 
muète, comme*une marque certaine 
que tcUe Içtre nç fe prononce point , 



^0(S Î^HOJET POUR PERFECTIONEit 

comme dans ces mots longue , mon-^ 
que , longueur, marie, fbucië. 

yo. Nous avons déjà obfèryé,quela 
fîmple longueur ou breveté d'une fila- 
be dans la ^rononçiaçion fait deux mots 
d'une prononciation & d'une fîgnifica^ 
tion trcz-d]/ërente pûtte, pâite, bète, 
bètej or ilsn'avoient point trouvé une 
marque facile pour marquer cette Ion-, 
gueur , qui eft un trait iôus la^ voièle 
longue. 

Ils n'avoieht pasL pris la fàje précau- 
tion de ceux qui lavent iè loger dans 
une partie du vieux chatëa-u en aten- 
dant que le nouveau ibit^ entièrement 
bâti , ainjfi il n'efl: pas étonant qu'ils n'a- 
ycnt pas eu tout le lîiççèz ' qu'ils au- 
roient pu atendre de leurs bonesobièr- 
vations. 

J'ai mis l'ouvraje en meilleur état, il 
viendra de tems en tems quelques bons 
obfèrvateurs après moi qui le perfeéHo- 
neront. Se peu-à-peu lôit par l'autorité 
dupe Compagnie apuT^e de l'autorité 
duMajiilrat, loitpar le limple concert 
des Auteurs Sç des ïmpxtmeurs les plus 
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ïeaféz, rôrtografe des langues d*Euro- 
pe changea peu-à-peii. EËe ceflèra 
d'être équivoque Se notre pofterité la 
verra dans un état incomparablement 
meilleur ^ et qui plus eft , cète même 
pofterité aura foin de chanjer l'Orto- 
grafe des mots de chaque haçion dans Gl 
langue à mezure que la prononciation 
ien aura été entièrement chanjlêé 

OBJECTION XL 

L'uzaje eft auttiht le maître de l'Or- 
tografe des mots dans la Lmgue écrite > 
qu'il eft le maitre de confèrver ces mê- 
mes mots dans la langue prononçgê,d'en 
profcrire quelques anciens & d'en re- 
cevoir de nouveaux >■ ainfî puifqu'ilya 
une Ortografe reçue par V\xza]Q il faut 
la confèfver dans ion entier fans jamais 
y rien innover. 

REPONSE. 

lo. L'ttzaje lui-même a déjà innové 
êc innpvetous les jours dans l'Ortogra^ 
fe à l'égard d'une infinité de mots, qui* 
('écrivent tout diféraoay^t de ce qu'ils 
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s'écrivôient fl y a cent ans. ïl eft donô 
certain que cet uzaje avec les mêmes 
taizons & avec les mêmes priiidpes 
d'innovation eft le maitré dé faire tous 
les jours denouyèles apllcations de ces 
mêmes principes, & de faire par confo^ 
quent de iiouveaux Ghanjeméns danà 
notre Ortq^tàfei 

2q. L uzûfje a prolèrit cîepuisrderit ans 
plufieurs pronoflçiflçions ançiénes deâ 
certains mots > il eft le maitre de pro- 
fcrire aufîî jplufîeiirs maftier es âiiçiéneâ 
d'éqrire ces mêmes mots. 

30. L'Ortografe a pour premier prin- 
cipe d'être autant que luz^jè le peué 
permette, côpifte Melë Se exaél deà 
mots pronôngçz', donq fi Tuzaje chan- 
je la prononçiâçlon de quelques mots 
rOrtqp'ràfe du bon uzàje doit les écri-* 
re actuellement , comme luzaje les pro* 
fioiiie aqtuellement* : 

46. Il eft évident i que l*uzajé géné- 
iai ôu pfefque général, ne s'Itablit & 
m àiati)t que peu-à^peu & par petite^ 
parties i maïs , comme il feroit extTava- 
gkt de dezirer que ruzaje général chart- 
\ . gëgi 
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^flt ;out d'un coi^, il ûe feroit pas 
moins extrav^yanc de prétendre que cet 
xjzafd chânjigiafi &myent foxit les mots 
Si, ^our la prononçiaçiôn dé cèzmot^ 
il A dai pourcaàtjamais chai^erpour 
rOrtq^raœ de cèz ïncmes mot& 

j^. Comme nos peres ont lohtems 
négligé de iuivre par partie en di;fereDS 
ternis dans leur Ortoyrafe k| change- 
kicns de là proriônfiôsfîon , ireft à pro- 
pos de ne procéder àùffi que par parties 
•&encli^renstems aux Gn<injemens néî- 
tcéflàires pour pe£;^iââ0àer l'Ortografef 
i& c'eft porticulilerement cette metodéJ- 
tante mais continuèle> que je me {mé 
jpropofè de perfoada: à mèz Lecteurs. 

6<>. Je Éii bien , que les hommes peu* 
Vent d'eux-mêmes dans^ chaque Naçion 
reniedier aux défauts, ^qui te font gliA 
{éz Se qui iè gliiiènt cous les jours dans 
l'C^ografe de leuss lances > mats' il mé 
ièmble> que fî dans chaque état il y 




quelque autorité £v& les Inprimeurs dô 
hcf ihs. capicale» l^ défauts anciens i^ 

Dd 



a lo Projet pd\jR PSRFECTTONEif 
roiént beaucoup plutôt corigéz & lèJ 
débuts nouveaux ne fufcfifteroient pas 
lontems 'dans TOrto^rafe. C'eft peu de 
choze que les peiifions qut l'on done-^* 
roit à ces iix oufèpt Infpe<5leurs, gtns 
de mérite d'aUleurs> en comparaizon de 
l'utilité qui en oeviendroit à l'état. 

Ce bureau de l'Ortografe auroit aten-* 
taon aux £ùiiUes volantes que Ton dif- 
tribue daroles rues & fur tout aux Jour- 
naux 7 aux Mercufôs , aux Heures , aux 
Almanacs , aux Afîches^ aux Oazetes ôc 
autres Ouvrajes plus communs que tout 
y monde lit» 

OBJECTION XlL 

Si rétranjér, qui iàma la kn^ue^ 
voit en deux endroits le même mot 
écrit de deux manières , par exemple 
ce mot voir, voit , voèr ,. voct , il croi- 
ra que ce font deux mots diveifement 
prononcez. 

REPONSE. 

I®. Cet étranjcr feft'fupofé fàvoir lé 
franfois^ or il cft déjà acoutumé à lire 
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Se dans les livres & dans les letres ma- 
Bufcrites le même mot qui eft prononcé 
de la même manière, ono^rafié ce pen- 
dant dç dieux,, de trois manières dife* 
tîntes , Se cette acojitumance Tempêche 
de croire, que cç i<>ient deux mqcs di^- 
Jhrens^ • 

i». Puirqull fait notre Tangue, iîfàîc 
par la place de ces mots j-c'elî^à-dire par 
ce <jui précède. Se par ce qui: fuit- qu.Oi 
ces mots qu'il na jamais vus écrits dç 
cette manière font néceflàirem^t les 
mêmes moti qu'il a toujqurs vu écrits 
jufques là, de telle autre mamerei au- 
' if ement il- ne trouyeroit aucun fëjis dans 
la j^aze- au lieu qufi^n fupofirnt j. quécei 
font léS mêmes miots habillez pd® am* 
-û dire divêrfemènt, il, ne tonàbe'danSr 
aucune équivoque Si àpxend fèufemènic 
par là quily ^ \uie maçû^re d'éprbeles 
mots v6ir , voit, par ces mots écrits vocr, 
voèt,, qur&nt Deaucbup plus réguliers 
Se qui ne pouvant^fij^fisjr ^*xfà&€êfàt. 
pronon^tion ne peuvent jïonaiscauzer 
aucune éfquivbque^a)i4Beu quqle^mx 
4çric voit,par la piemi«;re ioftitmâo^^elBk 

Ddii 
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JÉ^nifiçaçîon desi, leçres dçvrpit fignifiiet 
çaturelement l^ib^ yo, ^ içfon it,^ 
jç[i^ fonp ufl^ mot ^ dei^ .fiJ^besu 

OBJECTION XII t 

y ous^ouje? <«içm lèosç y,cependaiii 
i)ous, en ayons; b^zoin en certains ças> par 
jçxeoiple d^ns. le fubjpni^lif dç c^t^n$ 
verbes à la feççyide? pçîfqne. du pluriel., 

^: çios q^ yous^ vçjfiez. x .cojrnijient 
Ifins cela, di^ii?j?uearr ce jmot du sn^ 
vojp^ ou '^/«3|: ; da^s. rindicâty^; 

RËf ÔNSE. 

; .|,f, letre i,, efl Ip^gue d^s^ le îvk^ 

-#rak^<>*l5?^*:iefl. cajS que VPU&:y<»^î5: 
•4^ rpèia*^ l^j^ptf «çJQz^î^ ^kidiçîMif %S; 

c--{ ^•^'*^èB>Êfitî-f rôïî- 'x i.v:- - 

iliékt^ji^ûtiiàfioptfirqot' yQtré.plaii>^ 

Ms^!£^ i: ■ ' i; .....^ :.w ■.:. '. 



RÇP.QNSE,. 

Cîe. qpie f ni pr^nd^ pat mon tra- 
vail, c'eli: que le? Le<$i;eurs raizQïiables 
^ouya^nt le^ j^}^ ^ i;éxecutaflèn€ 
(^aciuii, çie leui coté. Se aijiââènt ainfî 
à cpiiger i;in peu Vuza^, lentement Se 
par parties mùnGblesy or 1* exemple de 
^eux-cî qui penfènt Se qui giflent coa- 
^qoanme^ , encrainer^ pjçu^tà-peu <:eux 
q^i nepanCènt point, â: qui n'ont pom^ 
jfègle qu*im ujsftje abuzi/*& qu'ils re-i; 
cçnoi^^ent comme abuzj/T: 

/ OBJECTION XV. 

-Je conviens, de. la neceiUcé ou vous 
^Tez. été pour oter toUjre équivoque dé 
|>ropoIèr.v^ cara^eres nouveaux , vas. 
■^aits 4e£&& pour marquer les lètres qui 
ne font point prononcées , Se vos tjraiçs 
•loua les. voièles écrites ^our diftinguer 
.«celles qui font lonjyues de ceUes qui 
îbnt brèves» mais vous avez teUememc 
jnukiplié ces carat^eies one çek embsi»' 
xaâè leLeâçuTt. 
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REPONSE 

ï^. J*ai vpub metf e cous les Le^leurs 
en état d'écrire tout ce qui fè prononce 
Se fur tout les noms propres fans àucu-» 
ne équivoque, lorfquils le voudront i 
mais comme les cnanjemens, que je 
propofe, doivent être lents ils auront 
le loizii de s'acoutumer aux unsmand 
par une longue habitude, ils fè ieront: 
déjà acoutumez aux smtreSi 

ao. Je fuis bien éloigné cHsmpoler la 
ççççffité de £e £endc de. tjojasc ces nou-» 
veaux cariï^res > il y en a plufîe»r^; 
dont je ne me &ivirai jamais moi-*- 
mcme, parce qu'il j^uàdit pour ce- 
la que je vecuflè encore- autant qui^ 
j'ai vécu, mais il faut doner à notre 
pofterité les moiens d'écrir« plusrégur 
Kerpmeat que noui >ne pouvons faire », 
Se pour cda il efb à propos de leur ini- 
^quer les caraéieres les plus iîmpleSi» 
Jes plus analogues à ceux auxquels nous 
fbmme& acoucuméz & les plus^ciles-à 
j^rmer , ainfi ne blamaz point çe^ qui 
powa être utile aux autres dans quawft^ 



Vîïit ans , parce qu'il ne peut vous êtr« 
utile prézentemcnt. 

Il nefautpasbkmei" celui qui fème 
ées diefiits dont on ne fera aucun 
uzaje, que dans cent cinquante ans, 
ceux qui vivront alors feront fort aizô 
de les trouver tout venus , Se ils ne les 
troUveroient pas tels fi les glans n'en 
avoîent pas été feméz lontems aupara- 
vant» 

Il ne ^ut pas blâmer Celui > qui aprèzi 
avoir doné le moieû d'éviter lesj^utes 
groiïieres dans un art, done encore le 
moien à ceux , qui aiment la perfec- 
tion d'éviter encore les plus petites fau* 
tes« ' 

OBJECTION XVÎ. 

- Plufîeurs perlbnéi h'àprouvent pas lé 
tfdrit de jonction dans ces voièles an , 
on, eu, ou, &c. cela paroît (dilènt- 
ils ) comme une filabe à demi éfacée 
Se la nouveauté ^ait que ce trait eft 
dezagréable aux yeux, je conviens ce- 
pendant de la neceffité de trouver une 
^oaniere noa équivoque d'éopx^ la derr 
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BÎiere fîkbe du mot Salomon La^dV-* 
ne manière diférentç de h dernkre jf 
lobe da mot Satomon Franfbis> je con- 
viens de la necellîcé de trouver une ma^ 
^re Boa équivoque d'écrire les ions 
iîmples eu&; ch, par un csŒàéietè fmt- 
ple,& non par deux Voicles écrites > 
qui ont & (pi doivent toujours avoir cli»- 
cune leur fignification particulière , mais 
n'y a t*il point d'aUtrc moien moins fe* 
fcutant pour leS yeux? 

feEPONSli 

I®. bès que vous convenez qu'il faut 
tiécéâàif emenc une diférence dans Té* 
criture Iprfqull y à diferencç dans la 
jprononçiation , 'û faut dans cèis exem* 
pies quelque èhofe de nouveau 5 or je 
vousdemande ce que vous voudii^ de 
moins, rebutant qu'uh tiaït , qui de deuàl 
letres, auxquelles nos yeuic font déjà 
acoutuméz, n'en fait qu'une ièule loiË- 
qu'il n'en ^U£ qu'une fèule^ 
\ . a*, OtMSjt devant les yeuît lèà iè-* 
très, auxquelJiesnc»yeux font déjà tout 
açoutuméz.;;, iln'ia. que- le petit tr^tdâ 

nouveau % 



ii6uveau>*or vous èonvicndréz qu'une 
fiyure nouvelle de tout point bleflé- 
rôit bien davantage les yeux (jue i'aài^ 
tion d un petit trait; 

OBJEGTÎOM XVik 

Ce petit trdîit horizontal fur la voièlè 
bu fiirla confonepour marquer qu'elle 
iie fé prononce point , eft une marqué 
trèz-fimple ? il n'eft pas aiié d'en trou- 
ver une plus (impie , plus facile & moins 
équivoque > je conviens même qu'il 
faut abfolument une marque pour otef 
l'équivoque^ Se qu'une écriture équi- 
voque eft éfeétivement très-imparfaites 
mais Vous m'avouerez auffi d'un autre 
coté qu'il fèradifieile dans l'écriture ma- 
nuelle de s'acbutumer à ces petits traits 
horifontaux j et que ces petites lurlignes 
défigureront fort l'écritur* ; fbitdans les 
manufcrits I foit dans les inprimézj j'en 
dis autant des jpetits traits horizontaux 
que vous demandez fous les voièles pour 
marquer qu elles font longues > je con- 
viens de la necéffité d'une marque, mais 
convenez aufli de la peine que cela fe-; 

Ee 



îiï8 Ï^rojét'poûr tEkftctlbNER. 
ra êc à icelui qui écrira & à cdui qùî 
lira. . 

REPONSE. 

ïo. Vous convenez de la neceflîtè 
îd'otér les équivoques & par confequent 
de la neceffité de quelque marqué fîm- 
ple &^cile y vous convenez que voiîâ 
n'en trouvez point de plus fimpîe, àcor- 
déz-vous donq avec vous-même. 

iîb. J'Ê conviens & je Tai déjà dit plu* 
fieurs fois qu'il ne faut pas que celui qui 
écrit marque prezentemant eïi éôrïvaiït 
toutes les lètres qui ne fe prononcent 
point il feroitunej7rande^ute,ilraut> 
qu'il n'en marque au plus que la dixième 
partie les premières anées>mais qu'il eii 
marque une ivir dix au plus, afin d'y acou- 
tumer peu- à-peu les ieux duLe<âeur«& 
quand le Lecteur i fera acoutunié il en 
marquera) s'il veut, encore dâvanta-» 

J'en dis autant des ftiàrquès pour les 
voièles longues, il n'en marquera au 
pius que lâ fixiéme partie dans les pre- 
mières anées, fi je dis la fixiéme partie 
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^'eft que ces marques font quatre fois, 
plus rares que les. marques pour les le- 
très non prononcées 5 mais toujours il eft. 
à pro{>.ojs que le Lecteur comenfe à s'a- 
çQutumer à voir quelquefois. ces, mar- 
ques , il eft àprppos.q^e rEcrivain les, 
forme quelquefois , <^ qu.e rimprimeur,, 
çommçnfe aies çmplgien, 

30. Dès que le Ledleur fèra.acoutiir 
vxé àf voir ces marques 3ç à les voir 
comme nècéflàires, il né trouvera plus, 
qu'elles défigurent l'écriture j^ êç Qèto 
îiîibitwdej, fera que 4ans.ta fuite, il trou,-^ 
Vera l'écritcure îans,{ùrlignesu& fans four 
lignes, trcz-ipauvaize & très-defigucéej, 
la coutume gouverne encore plus les ho- 
pies que l'opinion & fi les opinions le% 
gouvernent.ee font les plusanciéAe? & 
sjuxqucUes ils font fe plus acputamez qui 
gouvernent le plus abiolument : Thom-^ 
Cien'eft qu'un.compossé d'habitudes,. 

OBJECTION XVIIÈ 

Cft petit trak, qui, lie deux lètres 
pour n'en faire quime, comme îciaa.^ 
QM ,^Qri, eft trè5-hieo im^iné pourfair^ 

Eeii 



Sk2Q Projet pour perfectioneii 
re évanoiiir les équivoques, qui font 
éfe^ivement 4ans l'écriture d'aujour-^ 
dui j & je conviens qu il fèroit à fbiAai-t 
%cx qu'il y eut quelque i;narque pour fai- 
re éviter aux enfans Ôc aux étrangers ces^ 
^rtes d'équivoques ,. mais ilj^ut, qu& 
vous m'avôuiéz aufïi que ce trèt quel-t 
qv^e petit qu'il foit defigureça é^ranje-i 
çiçnt l'écriture^ 

REPONSE, 

i^* H n'eft qiieftion ici qu.e d'acogu^ 
tumer les yeux à une figure un peudi-. 
j^rentej ôr vous çonve^ié?; d'un Coté 
qu'il faut abfolument oter l'équivoqua 
piôur tes enfanSj pour les étrangers^ & que 
î'çquivoqueeft pour tout le monde dan^ 
les, noms piropres 5 d'un autre coté vouS; 
çonyené?; que pour oter l'équivoque , "il 
faut uneinarque & par éonfequent une. 
di/erençedans l%figuire3 or pouve^Vçùs 
trouver unç (j|;^rénçf plus jSmple^i plus, 
^çile que ce tarait dç liaizçn ? 

a®. Je conviens, dpnq, que par ce 
^èç la voièle écrite fera nin peu defigu?- 
îée, ^il faut qu'elle le ^it pour çeA 
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f^x d'être équiyoque , mais elle ne fera 
pas, fi étrûngenierù: defiguç^e qu'elle n^ 
|pit pli^ çeconçxi&ble, 

30. Jq 4einan4e 4e même que Ton ne 
j^rézente pas d'abord ^ tout d'un coup 
aux yeux du Ledleur, toutes ces yoiè-^ 
les, écrites îiyeç des li<ufbn$> que de quin- 
i?5e pu vint, on çn mète une ayeç Jfon trait 
de Uaifôn, Je ne difbonyiens pas même 
que le Lecteur fentira quelque peine 
d'aW4 à ^ voir de cette e^èce, mais, 
pêne très-petite^ d'autûfnt plus petite 
qu il en fentira l'utilité, 6c n^me la he-- 
çefïité. Les j & les y, nous [ont cauzé 
une petite peine, mais nous y ayons été 
bientôt acoutmnéz & nous trouvons que 
J^a peine eft fort legerq en çomparû^i- 
ion 4e l'utilité. 

40. Il faut obfèrver fur tout dans les 
çoménfèmens que dans une mêmeliyne 
il n'i ait au plus .qu*un çVnjemént 4u 
y icicux en régulier^ 

50. Yous ne fàuriéz imaginer un ca- 
f tf âere nouvestu qu'il foit plus Êicile de 
retenir & dont il foit plus aizé de de- 
yiner là fi^nifiçatiqn j or cela eft decifif. 



9k!XJK Projet POUR piig»Ec*ioNEit 

OBJECTION XIX. 

L'uzûîje de la prononçiàçion, noq^ 
^prepd qu'elles font les voièles longues^ 
ainfî nous n'ayons pas be^soin db ^fouli-* 
gner cçs voièles* 

REPONSE.: 

; i6. Çéft cetuzajfc^que les étranjecs. 
ii'ont pas & c*eft-ce même uzaje qu'ils^ 
fbuhaitent d'açrendre çn liz^t; ^osou-* 
yrages.„ 

^3°. Les Franfois eux-mêmes ont ber 
Zoin dans les noms propres étrangers dç 
çonoître dans ces noms, écritç . quelles 
filabes. font longues,. 

3®; Il Y a mèine beaucoiç dçs Pro-» 
Vinuaux qui prononcent bref ce qui 
eft long, & long ce qui eft bref faute 
de çonoître par lés livres, qu'^es fbnç 
tes yqièles lonp'ues.. 

OBJECTION. XX 

Votis ne propof^z point dé cari die? 
res pour écrire certaines pronQnçiatipnç 
compofées de deux yoièles prQnonçée^ 



^véc viteflè qui ne font qu une fîlabe^ 
Iqiion apeic diftongues. 

REPONSE^ 

i<*. ILes Auteurs & les Infipriniéùi'jf 
Tranfbis ouétrafjgeré qui voudront con- 
tribuer a peïfeâibner rOrtoyrafb de 
leur lartgue inventeront s*ils veuleûtdahi 
Ctnt ans des naarques pour les difton- 
gues, mais quant à prézent je ctôï à 
jfjrôpos de n*y point toucher» 

OBJECTION kXh 

Votre ouvraje eft trop ûprofohdij 
vous l'avez poirffë trop loin 5 vous em- 
bralîez toutes les lanp'ues, il faloit vous 
bbfhet à la kn^ue Fraiifoize 5 vous prou- 
vez bien la neceflîté de faire des chan- 
jemens, mais ce grahd nombre de chan^ 
jemehs à faire épouvante le Lecteur > 
îl eft vr^i, que pour le ralîûrer vouS 
dites, que tous côs ch(?njemens ne iè 
ferdht que peu-à-peji , que fbuvént dans 
une pap-e , il n'en verra pas trois quoi- 
qu'il put y en avoir trois cens à^ire > 
Vous avez beau lui dixe , qufe Ton ne ver- 



224 Projet pour pbrfectioner 
ra jamais eniemble un grand nombre 
de chflnjemens rebutans, parceque l'on 
fe fera acoutumé aux premiers avant 
que d'en voir de nouveaux i ^u'il fau- 
dra plus décent ans avant que les Lec- 
teurs foient tous entièrement acoutu- 
méz à tous les changeméns neceflâiresj 
tout cela iie raflùre point le Ledeur > 
tout cela nç rempêche pas d'être épou- 
vanté de ce prodigieux nombre dç chan- 
jemens fiitursi Si vous ne lui aviez de- 
mandé que petij il vouS l'auroit abor- 
dé, vous lui demandez trop , il ne voult 
acordera rien^ 

ÎElÈPÔÎSrSËk • 

Je ne demande que peu & trcs-jpfeiii 
chacun de ceux quidezirent de remédier 
à notre Ortqprrafe viçieuze,& je ne de- 
mande rien aux autres 5 or fi peu que cha- 
cun d!eux m'acordent le tout enfemble 
ne iaîâèra pais de faire beaucoup pour 
changer peu-à-peu partie de Tuaw ge, 
parce que de deux cens Auteurs qui 
imprimeront chacun avec quelque chan- 
gement, il en arivera deux cens chan- 

jemens> 



jèïnènsj auxquels les Le(5leurs & leî 
Auteurs rrfèiïife , (pi foîit Lc6leùrs , s'a- 
cbutumeront & dans moins de fix ans^ 
riiabitudè à :voir partie de ces chiftge- 
mens, fera qu'on les verra déformais 
{km aÙGifiié pèinè , & nous ferons dians 
tin(| ou fix ans tout acoutumez à voir 
fens peine deux bu trois millje mots* 
écrits de deux manières diferentes , Tu- 
ne vîcieuze anciéne,. l'autre nouvèle & 
taulière; 



. jAVERt-lSSEMENTi 

SI quelque éWdfi^eiT'ftkut -faire -dâtii fi 
Ur^ue Un ouvtage fur U même mariè'- 
re^ il fffài fi Jèirvifdi'cdy^xl four en pren- 
dre tè:^ règles &* Ut^ raisons , il n'a ira 
^efei qu*'a fitipiuif^ièiçmots itfa lahgue 
â ceux :4e4à miéne i é/'' il foura nmfi'ranJ^e 
m fa NdtioH uA feHfite cohfiderakk.en S^ 
Ttànt^ îèT^ règles pour ferfiâionxft peu-a-peù 
tOrio^afi 3è fa tânpte > tP* ce prfeBme^ 
ment del'Ùrto^afe paffsfoit ainfi infenfiblé^ 
■«If «ir . dans mUs /fe hhntesi 



ill6 J?aOjÉT POtJil PtRftSGTlO^ÉH 

A D ITIONS. 

On m'a fait obièrver, qae l&deiiii6<* 
feiilabe dumoc apartient 

celle du mot , • châtient 

celle du mot . mprétienc 

•celle du mot .patient 

s'écrivent précisémehc de la même ma*- 
niere & devroieot parcoafequentiîgm^ 
fier le même ion articulé dans'çéz qua~ 
tre mots fi ron fùivoit la règle diàée 
par le bon iens. 

Cepetidant U liôâs dl ofdoilé p^r no- 
tre Ortqyrafe fàvûnte de nous ièrvir dé 
la filabe écrite ti<ntf du même afièmblaj^ 
de voièles Se de confoDès pour fi^^ 
gnifier quatre ibss dfticuléz u«z-^difé« 
rensi • •:.";'', '■ ; ^.. • " 

Comment v^ut'Hm «ipràtviliei.àtvc &h- 
fans & aux étranjen^.à^ire r^iïli^d^ 
ment qtmtre filàbe* articulées td 
irànmetit en ièlèrvaiK dè^ mèml^s le" 
très, du même ^ombte de Ico:^ Se du 
même aranjemenc<' - 

Or avec VOm>ffts£è régulière > il fe 



toit facile de leur apiçadre à le? ^cù^ 

re r^ulTeremeniEt 

«rpanient y 

c-hatiënt 

tfpréçiëni , 

paçûmt. 

Si chaque Leéleor daos fêz êcrîcurcf 
iournaUefes ^ chaque Imprimeur dan« 
lès impreâloais veulent mètre en prati- 
que quelques-unes dd ces obièrvatibns 
il arivera, que notie ^rtq^rafe ceilè' 
fa d'aleî tout les jours en anpirant <Ss 
que peu-à peu ^e iè re<^ifiera ait 
grand av^mt^ie des. ^fans» qui Pnt X 
aprendre à lire leur kngue ^ au grand 
plaizirdès étrànjecs y qui veulent aprenr^ 
are par une écriture régulière à pronon> 
1er r^i^erement les langues écrites > & 
c'efi; rq^dlité q^e je me&isprppofë det 
procurée aui; Nationsi d'Europe e& gé<^ 
aérai & àmapatrîe enpart'iculier^ 

Peut-êofe qu'au lieu de fondre dc2 
caraél^ei il wÊra de. i^e gsaver TAl-^ 
j^bet {uc DOf planche.. • > 

L'Inprimettr , q^i dans (ôa livre adpp* 
tejà deux ou tcôisi ch^DJenoens de ce& 

Ffij, 



iiS Projet pour PERPECTÎo>œii 
Àj^bet, par exçn^ple lèz furlignés (!ej| 
içtrçs muètes oulesfbulj^nes dés voièn 
les longues en fer^ mentÎQn dans un aver<% 
çJpÇèmefit. 

Si àditi^ un autre Hvrç il adopte quel-? 
ques autres chanjemens, il en fera d^ 
ifième mention, mais toujours par dé- 
gréz peu ièn{iUe&, afin que le Leéleur 
ioit ^coutume aux anci^s avant qu il 
^n rencontre de nouveaux. 

Il faut même obfèrver de. preiènjtejr 
au Le<5);eur lès changemens k& plus pe? 
Ûts 3c par. confequent les plus faciles 
av^int que de lui préfknter les plus 
grands Se auxquels il aura plus de.diiir 
îçdt^ à acoutumer. £qs yeux. 

' iQ. Oter la double lètré inutile dan*., 
les. mots /ftïw, vttr/rer , affranare, op^cr. 
Jer, atretery honneui- , ammeuUement ygt^ 
h\ a\U , & autres fèmblables. 

a^ Oter la Ictrc s , de pkifieurs mo» 
ou elle ne*fè prononça point comme, 
dans ces mots osrér, estre« arèster, 

?asee>0Cc.* 



L* R T O G H. A F E. ±2^ 

■ 3<^ S'-acouturtier à biai marquer de 
fbn accent la voirie è, où peu de gens 
fbfit encore acoutuméz, comme dans 
çèz mots , efèt , efets , met , mets , &c. 

40. Oter les th. & leur fîibftituer de 
fîmplest, comme dans ces mots Tco-» 
rie, Téologié, teriaque, Tomas. 

50;. Oiser'les ph. & leur fùbftituer les 
j^, comme dans ces mots fizique, Filo- 
fbfe, FUofbfie , Ban^cique , fantôme. 

60. JVlètre la coiifbne z, dans les mots 
où l'on fait fèrvir pour elle la confbne 
s, comm^ dans ces mots, opozer,ex- 
pozer , Cé.zar. 
' 7°» Marquer les voièlès longues. 

8". Marquer quelques lètres non pro-» 



nonséêà. 



• Céz chanjemens peuvent fè faire tout 
-à la fois &; dans tous lèz mots fans que 
|>er^ne en fbit fort blefle, parce que 
tous lezLe^eurs y feront bientôt acQU- 
tuméz. 

Chanjemens moins faciles, 

I*'. Oter cète lètre y comnàe inutile, 
-Oin peut mètre la letr^, à fa pjace.. 



0JO Projet pour perfectionner 
mais H ne faut en oter qu environ I», 
^loitié dans lea; ciix première^ anées^ 
ieux pour yeux Roi pour. Roy^. 

2**^. Mètre la confone j , dans une par-'i 
tie dèz mots ouellçeftrem^la;cée mal-, 
à-propos par la confone g» comme 
dans ces mots jermer, jermain, général» 
elle e^ déjà dans çéz mots Jeter, jeton.. 

30. Mètre quelquefois., mais rare- 
ment la confone j, devant U voiélê i^ 
dans, Içs mots où Y(xat Eut |fèrvk pouj^ 
elle la confone g^ comçie dans çés niotsi 
giles» potir jiles» ^beciere pour jibe* 
ciere on écrit déjà uniformément j'irai ^ 
j'imagine, jl pen A; , il faut acoutumer les, 
ieux lentement au régulier, quand ce 
régulier eft wi peu plus choquant cpm- 
ine il l'eft dans, le mot de jiles ^ encop 
re plus fi on récrivok tout à faft régu-t 
lierement en écrivant jil^ comme jule; 
telle eft h force de rh^bit^jde viçieu2e» 
elle fait p^d(trç 1^ rai2;pA çll^rinèm'e 
comme yice^ 

40» Mètre quelquefois la confone z,; 
finale à la pl^e de la corïfbne s fi)iar«. 
le ^ ^ la, ^la|^ d^e Ikçooipm ^ fts 



fkàlie* comme dans çéz mots éeuz pour 
deux , mieuz pour mtieux , veritéz , mai* 
chez pour verit^ , marchés. 

^o' Se fervir quelquefois dèznouvè* 
ies Ictres fbit voièles {bit confortes ,par 
exemple on , ou , C-h , jfn j j. 

L'Ecrivain (Jui £êniira léz chanje- 
tnéhs, qui ofenfèrortt (i>lus Ou moins ^ 
jpoura faire précède^, léz moins ofe»i^' 
îàns dt plus fc)uvènt> & faire fuivreléz 
plus o/èrtÊrts Se plus rarement j de for- 
te que lèz plus ^ciles èc \tt moins 
ofenfàns amènent infèhfibliement ceux 
qui fànscète atentioàparàîtroiénttrôp 
ofehfànSi 

Maitfes àlirei 

11 y àuroit âuffi plufieuris obièrvaf 
dons à faire a Tégard dèz Maîtres àli< 
re, mais je m*arcte à unefeuie. G'ett ' 
qu'en mcmc-tems qu'ik aprénent à lire 
rOrtogra/e viciéuze plus comune ils 
aprîflènt aùfli à lire TOrto^rafe rcgulie^^ 
jre moins con^une* 

. Maîtres i éaini 
Il n'eft pas étonnant, que £i peu de 



û«4 ÎpRèjET POUR PERFECTIONEÏi. 

gens fàçhenj: bien .écrire* parce q^é 
.ceux qui enfei^nent à écrire * enièignênt: 

fouvejit à faire des joutes. ;, . 

1°. Il ferait à fouhaiter, qu'il n'y 

eut qu'une bofie façon dej^rmer une 

même lètre, & il y en a d'aflez lots 
•pour enfi^ner à J^rmer une même le- 

tre de trois âa quatre j^çons diferen- 

•t^i ... ■,•,■;* 

ao. Il ferpit à Ibuliaitér qiie léz 1èr 
ares inprimées fuflèfcit toutes bien fox- 
mées^ qqe l'a.fut comme dans le ma- 
nufcrit, que tj. fut plus diferent de r> 
& qu'il n'y' eut qu'une, forte des, &e. 
& que lèz Maîtres vizaflènt àj/brnaçc 
leurs letres fèmblables aux Ictres inpri- 
mées ; car plus il y auroit d'uniforjnité 
dans toutes lèz écritures , 6c dàni léz 
icarfïélsres , plus il y aura de fafcilité à 

lire. * .^ ' 

3«. Moins il i à de liaizohs dans uhè 
écriture, lorfque d'ailleurs elle eftb'ièii 
formée plus elle eft fimple, plut elle 
eft facile à lire, lezliaifoni féni àék 
négligences . dèz . Ècrivahfsi , ^ qui écri- 
vent trop vite' &qui,i|n;;éGrjTiint irop 
■" ' vite 



vite font dèz traits qui chanjent; la fi- 
gure deslctres 6^ g[ui rendent par con- 
séquent Ti^priture moins :^cik à lire; 
ce font dèz ôirnemenç déplacez» qui 
fbnttintréz-Tnauvtfis efèt, & cependant 
il y a dèz maîtres à écrire allez linples 
pour croire ^è çéz liaizons font des 
ornemens, defirables dahs récriture, au 
lieu que éfé^ivemént elles ne font naî- 
tre que dez équivoques & dez doutes 
jpioùf le Lecfteuf. 

4Ô. Nous n'avons rien déplus impor- 
tant que déformer nos n , dç manière 
qu'on ne les préne pas pour des u, Se. 
inos u de manière qu'on ne les puijfle 
bas prendre pour des n, &jGir tout 
quand il s'agit d'écrire un nom propre 
de ville i de famille , d'animaux , de 
iplanteis étrangères &c. or eût-on jamais 
penfè qu'il fe fèt trouvé déz maîtres à 
écrire qui éfe<5livement ont enfeigné à 
former un caraâèré qui ne fut ni lin n ; 
ni un u, en né metarit la liaizori ni au-def- 
fiis des deux jambes de lalètre ri, rii,au- 
deflbus deux jariibes de^ la lètre u, ils 
enfèignoient dans l'anciene écriture Fi-2 

Gg 



134 Projet tout iPÈRPÈctïôiîEit 
nanciére à mètre ccte Ikizôh déz dcàJt 
jambes préçizément en diagonale. 

50. Former lèz lètres égales en lon- 
gueur* ^ en largeur comme dans Tin- 
primé, l'inégalité déplaît. * 

6°. Former bien chaque Ictre Técri^ 
ture en eft bien plus lizibîe. 

70. Éviter lez trop longues queues, il 
fîifit que la queue foit égale au corps 
de lalètre, léz longues queues font^va- 
noiiir le blanc qui doit refter entre lèz 
lignes. 

80. Que la lètre îpit qutzrée, maià 
plutôt plus longue que large. 

5JP. Que les lignes foient également 
diftantesg'inégalité de diftaftce fait un 
efèt dézagréable. . 



"W 
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. l'Ob,tografe. 2^f 



A?REJE' DE L'ORTOQRAFE 

RE*GULIER.E. ^ 

AVERTISSEMENT. 

Of Ahrejé efi defline pour mètre au cornette 
cernent m î U fin de:^ livres Franfois , 
44tns le [quels l* Imprimeur emploira de nou» 
velles letres, le LeÛeury aura recours 
comme à un diÛionaire , en C4S qu*ih 
cherche leur Jignificaîion» 

A nouvelle metode confifte en fix 



L 



points principaux. 

lo. Le trait de Uaizon > qui avertit 
que deux lètres aen font quune. 

ao. La diferance de l'accent fur é, & 
de l'accent fur è- 

30. Le trait horiftont^l foujlfôj voiè-^ 

les longues. • 

40. Le trait horizontal fin kz. lèttes. 
qui ne fè prononfent point. 

50. Les nouvèles voièles écrites. 

6°. Lèz nouvèles çonfones écrites. 

Ggij ' 



a3^ Projet i our PERFicitowER 
Règles fetf^ut^ks.. 

lA îYJèiut que léz card<Sleres écrits^ 
Êgnifient fi précisément la pronpnçiff- 
çion du mot qu'il n'y ait jamais aucur 
j?e équivoque ni aucun fùjet de douter 
ni pour le Leâeur lûr la manière de 
prononfèr avec exaélitui^e ce qui efl 
écrit , ni pour l'Ecrivain ïùr la manière 
d'écrire avèic exaétitude ce qui eft pro- 
noncé. 

2^. Il ne ^ut jamais écrire préçi- 
zément de la même manière , ' maiS; 
toujours avec quelque, diference deux 
mots qui ont quelque choze de difc- 
rent dans la prorionçiaçion. 

3°. Pour fignifier uri fbij fimple, il 
faut une figure fimple apèlée voièle/^ 
s'il fè peut Bn*^en faut qu'une de mcme- 
pour fignifief une articukçion fimple 
îi* faut uitie figure fimple apetée confi;»- 
oe, une fiifit. • ^ • 

^ 40. il ne^ut point mètre dans l'é- 
criture de voiéle ni de conibne qutne 
fe prononlè point, ou fi pour quelque 
%aizon pn fè croit oblijé d'en mctre,il faut 



i^Ortografb. 2^yt 

par un trait horizontal au-deflùs mar- 
quer quelle ne fe prononce point a & 
çète règle obligera lez Imprimeurs à 
^voir beaucoup de çéz lètres muètes 
quand iL» iHiprimefont en Pranfbîs dc 
çn Anglois, 

y o, U ne fauç jamais emploier ni une 
yoièle écrite pour une autre voièle écri- 
re, ni une çonfbne écrite pour uiie au- 
tre çonfbne écrite, & encore moins 
\me voièle ni une lètre pour marquer 
que la filabje eft longue/ 

6<K Pour moquer qu'une voièle eft 
longue dans la prononçiaçion , il faut 
mètre dans récriture une petite li^ne 
horizontale de^us, 

1% H faut écrire & fur tout imprimer 
le mènîe mot , tantôt Jfelon l'Ortq^rafç 
acoutumée & vicieuse, tantôt fèloarOr- 
t;ografe nouvèle & régulière julqu'à ce 
que lez Leéleurs. Ipiçnt tout acoutu- 
méz à rOrto^rafe régulière. 

2°, On poura. fè lèrvir de la figure 
ç , pour la confone s , parceq]ue la fè- 



M^o Projet pour perfectwker 
'dÛle jointe au car^i^ere ç, fait unçfî. 
gure diferente du ç, coixuqç ici da^ 
les mots çè$, ici, çc, 

A L F A B E T- 

fidèles,, 

I Si, a long, 
a. on, çgil^gi. 

3 c> êl^ïg. 
4é, sl^g. 
• 5 en, «ilong. 
6 ç, è l^g. 
yijilogag. 
S in, mlo^g. 

9 o, o l^g. 

10 on, Œi iMig.; 
n u, u long. 

12 un, iHi long, 

13 eu, gy long. V 

14 eim, ^Ki long. 

15 ou 4 ou long. "' ' 

Confines, 

(j6h,% non prononcé ounMiçts 
Ï7 p>p muet. 



ï§ 2 , z muet ou non prononcé. 

ip s, s muet, ç équivalent. 

ao j. 

at ch.' 

32 d, et non pronônfè. 

23 t, î muèt ou non proïionfé. 

24 V. „ 

2 ^Jyj mùct ou non prononfëi 
âdg^^muèt. , 

27 q, G3 k, équivalent* 

28 hj h muèt. . 
ap 1 , 1 muet 

5o 1, briknt 

31 m, m non j^rononçe ou muet 

32 n, n muèt ou non prononcé. 

34 r, rmuèt. 

3 5 i , conibne guttural^. 

GONGLUZION. 

Ce n*a pas été fans, quelque peine 
& nicme fans quelque dégoût que j'ai 
mis cet ouvràje. en l'état oùil ew, quoi- 
que peut-êare encore aflèz impartit 5 
mais j'ai confiderê que peu de gens un 



%^o Projet POUR PEàFEcrioNER 
peu habiles Ce rezôudroient à travailler 
avec coiiftan'cè £iir une matière fi mé- 
prizée par le gros de5 Lééteurs, fi difici- 
îe à bien traiter , & cependant fi inpor- 
tante danis le fond au bonheur des cn- 
^ni & à rhoheur dé là naçion> ainfi 
d'un coté l'utilité de mes Concitoyens^ 
& de l'autre la dificulté to-ont fbutenu 
danis mon entreprize5 j'ai fait le plus di- 
fîcile -y ainfi f ai lieu d'^lperer que j'au- 
i:ai des Succeflêurs dans les fiécles lùi- 
vans qui travailleront fiir ce lùjèt,avèc 
jplus de facilité & cependant avec plus 
de fùcçèz que je^'ai fflit. 

Le Miniftrie, qui dans chaque état à 
llmprimtrie daris fbn département doit 
avoir foin non-feulement id'cmpêcheir 
que rOrto^rafé, Cet art fi important à 
la fbciété, ne continue à fe corompre de 
plus en plus tous lèz jours > il doit au 
contraire avoir foin de le conduire lan- 
ternent & ptr dégréz , prelque infenfi- 
blés vers une plus grande pèrfèdlion.- 

Cela fupofé il leroît à propos que 

dans l'Académie deftinée à perfèdlioper 

la langue du péïs on chcÀsii par Scru- 

^ ' " " - * " tiri 



tm nx OU fepc Académiciens pôiir rec- 
tifier lés règles de ce mémoire, pour 
Jbtm&i à l'égard dèz Imprimeurs cjuel*» 
ques ftatuts détaillez fur cète matiérièj» 
& pour veiller à les faire obfèrveh 

Aveci l'autorité d'un pareil Ma^iftrat>' 
&vec. h vigilance de pareils obierva-i 
itéurs nous pOuvotts efpérer qu en moine 
«Je deux règnes nos SuCçelfeurs vèroni; 
non feulement dans notre langue, mais 
encore dans les langues de nos vOizinit 
un chanjémarit fi dezirable > qui augmen-- 
téroit infiniment pour lèz enians êc pôui 
léz étrangers la^acilité de bien pronon- 
cer ce qui {éra écrit êc dé b;en écrire 
fce'qui fera prononcé i or né ferôit-cô 
pas rendre un ièrvi<ie confidérable à^ 
publiq ? 



^IhÉdk àA^i 
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44» IPROJET POUR PERFlCtiONER 



Sftr' fux.^ ^K ^^^^ nouveaux & dès 
fiâmes nouvèles four j^etfeÛioner It:^ 
lattes* 

t 

IL y a ttoîs moyens principaux pro- 
pres a perfe<5lioner une langue. 

lo Mulâplier Léz mots et léz frazes à 
proportion de la multiplication déz 
idées & déz fentimens que Ton veut ex- 
primer. 

2°. Rendre lèz expreflions fi claires 
que tout le monde lèz amende facile- 
ment, & que peribne ne puiflè par l'ef- 
fet déz équivoques prendre un autre 
fens que le ièns de celui qui écrit ou 
qui parle. 

30. Abregéi le difcours prononcé & 
le difcours écrit le plus qu'il eft poflible 
fans tonber ni dans Toblcurité ni dans 
l'équivoque je ne parle ici qpe du pre- 
mier tooien Se encore je ne parle guer- 
res que déz mots nouveaux, parce que 
lèz. relies pout dezaprouver, pour to- 
lérer ^ pour aprouver certains mots 



lES Lanôues. 24 j 

îiouveaux peuvent être apliquées aux 
^azes nouvelles qui doivent être ou 
aprouvées ou fimplement tolérées. 

Il eft certain, que léz conoiflànces 
humaines dans léz fiances 6c dans léz 
arts vont tous léz jours en croiflànt tant 
par le fecours de la converfàtion & dèz 
conférences que par le fecours delalec- 
.• ture. Leprogrèz en fera trèz-fenfible fi 
l'on v^ut comparer deux ouvrajes fur 
la xnènie matière faits a cent ans de. 
diftance dans un péïs où la guerre n'au- 
fa point intèronpu le cours dèz fien- 
fei. 

Or pour exprimer ou dcz înftrumens 
nouveaux ou la combinaizon nouvelle 
de certaines idé^t5Tï-dez raports nou- 
veavK ou déz àlluzions nouvèles ou 
pour diftinguer tantôt nos idées , tan^ 
tôt léz dégréz diferens deîiosfentimens 
avec plus de précizion & même pour 
abréger notre difeouxs nous avons fbu« 
vent bezoin non feulement de termes 
nouveaux, maiis encore die frazes 6ç 
d'expredions nouvèles 5 car c'eft \m 
avantflje d'une langue de pouvoir avèe 

Hhii 



^44 P9^0JET POUR PERPECTIONER 

VU fçai ino; éviter un long aniîis dij 

Ççux qui Ibnt ^coutuinéz ^ écrÎTc, 
à peindre leurs penfées s'apercoivenç 
tQU$ lé:; jours dèz-dificulcé2; qu'ils ont 
^ exprimer & à peindre préeizément 
içe qu'ils, penfènt. IJne de? c^uzes de 
çéz, dificulçéz c'eft que même pour déz 
penfçes sdîez çomynes, il n'i à pas en- 
core d'expreflîbns. a0ez juftes & ^^fl^éz 
préçizes qui fbienc en uz^^je d^n^ leur 
|^^uç»4^ de la n^fl^tléz (^fputesde 
inqrs faute de fe bien enten<|re lez uni 
lèz^ autres 5 nous lenton? tnème fbu- 
Veni, qu'il i'en^ui beaucoup que 
ços expreflions n'aceignent nos pçn^ 
fées. 

. On ma rej>roché la liberté que j© 
pien^ ^elquefois d^ me feryir de mots 
^. çç Ibni point encoire en uiajej ce 
lepr^he, n'eft pas %s fondeapent $c 
ma. çQa4|^tç n'fftpî^.tantpa?; j^rai- 

Quand je prens k libfefté d'ufgf d'^a 
lèrnïfe qui. n eft p4$ en «z«^* ce n*«ft 
joint 4i ^fo^Jie p^rfe fct^ ifa;^ 4*^ 



LES Langues.' . t^f 
Grammairiert dç nos jows qui (è van- 
toit rieUculemenç d'avoir fait un mot) 
lèz Courtissans Sç \tz Daines dans la 
convertoort, lèz artisans dans chaque 
art , lèz einj^BiSj, lèz écoliers , lèz ma- 
telots > lèz cWÛiçurSr lèz îàv^ns dans 
chaque Cence fabriquent dfc tems en 
tems dèz âXAs houveaux ^ même dèz 
^aze« nouvelles, |»erfqine aeft aflèz»» 
dicule ppur s'en vanter. 

De çéz ttiots iiouvtauic lèz uns s'a* 
doptent par ruz^ie foie comme becei^ 
iàirësi^ic cKDn^diâte Comodes pour abre* 
ger ^ qudqjues ^utr^ coâibeât ou ceni»' 
me^ inutiles bu comme cofij/îibmquéz» 
mais «ont le moiade m fo«me j Û eft 
permis à chacun d'«i j^rnaer pour fe 
îaire e^^â^dre, &:fi fuze d'uïjc Jiberté 
comuneà tout 1^ monde, fije fàisquel- 
quel^is &Ioit le bezpin quelques mots 
BOuvQttux chacua eft libre de s en fer^ 
vir <^h de ne s'en pft feryitjdaâs lèz 
j^emeesoCi^zions. -^^ 

Un écolier a fait polîflbn, tinaaitre! 
ft &it ^olifoier, snots^ dozvt, l'on ne 
i&uroit:, 4on^ l'équivalent &m beau- 
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coup d'autres mots> çéz fabricateurs, fî 
oh lez conoiflbit auroient autant de rai-i 
zon de fe vanter que le Grammairien ^ 
mais cela n'en vaut, pas la peine, ils 
n'ont fait qu'user de la liberté que l'on 
a de chercher à iè^ire entendre en 
abrejeant le langaje. 

Ce qui ieroit contre la liberté corau- 
ne , ce Ieroit fi le^abrieateur d'un mot 
nouveau prétandoit que lèz auires doi- 
vent l'adopter > car l'adoption de ceux 
qui le lizent ou qui l'entendent prononier 
pour la première fois doit être auiH If- 
tre que ï'uzojq nouveau q^'en fait ce-» 
lui qui le propofè. 

Lez mots nouveaux , lèzj^azes nou- 
velles paflènt ordinairement de la con-r 
ver£ition ou l'uzaje lez a reçus dans 
l'impreflion où ils CoM tous nouveaux 
Se cela ièlon les divers ftiles dèz livres^ 
mais pourquoi en certaines oorzions ne 
palleroxent. ils pas t^Sia dans lèz livres 
lorfqu'ils ont lèz cinq conditioîns fùl:- 
Vûntes? . 

lo. Loriqu'un terme eft nétéflàire 
pour ^ire entendre fa pénfèe, & iùi^ 
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tout dans lez arts Se dans lèz fîences. 

2°. Lorfqu il eft comode pour abré?- 
ger le difcours. • 

30» Lorïqué le terme inùzitéefttrèz- 
facile à antendre tant parce qui précè- 
de que par ce qui (ùiti 

40. Lorfqu il eft dans Tandilogié de* 
ia kiîgue ibit pour la formation {bit 
pour la terminaizon; 

5°. On peut même obferver dans 
Timprefliôn de mètre ce mot en carac- 
gtere italique, afin d'avertir le lééteur > 
que l'auteur ne le done pas comme 
adopté par Tuzaje, mais comme ad(fta' 
Ue. 
En lùivant çéz regles> en obfèrvant çéz 
conditions notre langue d'un coté s'en- 
richira & s'abrégera & de l'autre on . 
évitera toujours ce que l'on apele jar- 
gon, dans lequel on ne trouve ni bon 
uza je établi, ni règle, ni^cilité, ni 
comodité, ni necemté, ni analogie. 

Pour lèz frazes nouvèles on ne m'en 
reproche aucune > mais j'avoue que j'en 
ferois , fi j'en avois bezoin foit pour fai- 
re entendre quelque idée, nouvèle ou 
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ttième quelque idée comune d'une*mâ- 
iiiere nouvèle, qui fut plus vive & plus 
abregée,{bit pour exprimer quelque dé^ 
gré de lèntiment, qiiin'a point encore 
d'expreffion propre foitpour^ire quel^ 
que alluzion agréable, juftë & proprô 
* à faire mieuk fentir k vérité ou Timpor- 
tance d'une prt^ozition. *' 

Jefài bien, quili a de bons àuteui* 
qui ont fait de mauvaizes/tazes , c'eft-» 
à-dire dcz^azes , qui ne font ni juftes 
Jii faciles à entendre, & quelques autres» 
qui au lieu d'exprefîîons fimples que 
demande le fùjèt, prézentent au lec-^ 
teur dèz exprelTions afe<5lées dans lef^ 
quelles ce qu'il y a d'«lpritfe trouvant 
tout à faitifcplacé on eft bleffé de Ta-» 
fedatiôn. 

Mais je vois avec pêne > que lèz cri-« 
tiques outrez condanent indiftinde- 
ment lèz frazes nouvèles fbit bones^foic 
mauv^izes, foit celles qu'on doit reje- 
ter, foit ceUes qu'on devroit adopter, 
îl leur fufit, que Tauteur ait, tenté de 
«'exprimer avec pkws de délîcateflè, avec 
phw déplace ou avec plus de juftèfle 

que- 
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^e &z pareîb po^. le condané^ d'a*^ 
^oir eu ttop d*eovie dé plaite à iez Ifec- 
teurs par fez cxprèffions > ce n'eft jpaà 
i'eatie de Itoi pkire , qui eft blam^Êiè, 
il en faut donq revenir 1 juger fi l*ex- 
preffioh cbndaiiée à plu téèliemeiit où 
û èljè a du plàirè* . 

Tel Auteur cherckè îaçéi^utadQn^^ 
^ire plus de plaizir à &z ï^tâûénrs i^ue 
ièz autres Aiitéuks^ iljtuieii coûte beau- 
coup d-a^licatiôn &dé recherchais pour 
jplaiié davantage M'il i^iye à fpti but^ 
s'il ieuir jSût plus de plôto; çéz Lec- 
iceutis aurpient-ik (^oôe ^aCe de hxi le^ 
|>rodlier lèï éforts qu'il feit pbuï leu^ 
plaire Se pour t^btentir leur îiprbbation? 
h c^-il pas jufte att contraire, n'eft-îlpai 
dcrinberêt^iibliqdeioubrceux deleuri 
^rts,^ ont réttfll.& d'avoir, derift- 
-du^éncé pour léz ite^tiv^ç^ qiii «^ 
téumli^t pas^ tierce pÛ lefl(ioi^ de 
i'encoiiiràjer à continuer Ëe |^|i?, ^ 
' Mai6 reshenbns k examinée s'il n'eit 
pas à Ibufi^itèr ? 4^ cbaq^ ^àn^àe s'en- 
iichifi^ coUs Icz \Qm$: de houvèles ex» 
preflions plus courtes > plus jpréçizes^ 

ii 
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plus np^nificatives, tantôt plus générale! 
& tantôt plus particulières & toujours 
plus propres à exprimer plus nètemenc 
nos peniecs5& que feroit-ce quenotn^ 
langue fi nous n'avions aujourdui que 
Itz termes qui étoient uzitéz il y a 
trois cens ans dans lez livres & dans la 
converfàtion ? 

Le diélionaire de Nicod piarut. il y 
a environ cent cinquante ans y c'étoit lé 
plus ample Se le plus parfait de fbn 
tems j il .comprend non-fèulement lez 
termes d&l'uzaje comun de la conver*- 
fàtion, de la chûre , dèz fpécSbcles Se 
du Bareau, mais encore lèz termes dèz 
arts Se dèz fîences 5 or comparez le 
avec le diélionaire de Trévoux, qui a 
luivi fàjement le même plan de mètre 
en un même didlionaire généralement 
tous lèz mots Franlois tant ceux de Tu- 
2aje comun que ceux dez arts. Se dès 
fienceS 5 examiner en quelques pages & 
vous trouverez qu'en cent cinquante 
ans la langue eft devenue au moins trois 
fois plus riche qu'elle n'étoit en nombre 
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âe mots fans compter qu elle s*eft auifi 
enrichieen nombre de fr^zes. : le di<Stio- 
naire de Nicod n'eft pas la fixjéme paitiQ 
du diélionaire de Trévoux inprimé en 
172 1. en cinq volumes, dont çhaqiie^ 
volume a plus de 1900. pages^ 

J ai eu la curiolité de co»mptec léaj 
mots jdepuis le mot Béant jufquaumot; 
Bezole poiflbn de Genève & au mot 
Bezoardy j'en ai trouvé environ cenç 
dix dans Nicod & ptez de trois cens 
trente dans le di^tionaire de Trévoux > 
voilà une preuve: du nombrç prodigieuij: 
de mots qai étoient alors iiiuzitéz, 6ç 
qui fe font établis depuis cent cinquanr 
te ans dans notre kngue ^ la; feule com- 
paraifbn déz diélionairies de divers fié^ 
désarme f«r cela wie demonftratioBi 
complète , que lez langues peuvent s'èn^ 
richir trez - confidieraBlement chaque 
fiécle par kt création ^ pï^r Tuz^je de 
termes nouveaux^ 

Ce qui marque, que l'augmentation 
du nombre djez mots enrichit; la lop- 
gue comme l'augmentation, du nombïé 
dez couleurs ou dez. nuances dez cou- 

Il 1) 



lisais ennciiit la peinturç , c*eft que réeln 
ïemçnt nous n'avons prd^ues point de 
inot$ entierem^t Se parfaitement finp^ 
cimes, è: qui ayent une unification, 
pfécjzementiemblable., fok pour l'éten^ 
aue de Tidée , fbit pour lé degré, de ièn* 
^ment , qif i^ llgni^nt 5 8f cela démon- 
tre qu'il 'nous eft plus^cile de faire 
miteux entendre nosjpenfècis, qu'il, n*étoit 
aux Auteurs du tems de NicçkI. 

N*e$-il pas vrai , que fi. lez perfçne^ 
qui dans k Convèrl^tion, dansl^Chai^ 
içe , â^m ^ Plaidoyers , lùr lex Tertres 
èc dans lez livres ont uzé lez premier^, 
de. çéz termes, ^\^i étoientinuzitezdu^ 
teins de Nicod, nay oient ozé rienha'*, 
îZûîrder , cous ferions privez encore au- ^ 
^urdui àfi plus de la 'moitié de notrr 
iiïngue J je conviens , que dans la con-^ 
yejf^ioa ^ dans_ l'imprefllon, ils ont 
T^?izatdé quelques mots q^in'oiïçpasété' 
adoptez, 'mais ne leur devons-nous pas 
«i moins ceiix qu0^ lez AtttUteurs ^ lez^ 
lé^èuçs ont adop^s ^ qui par cette, 
adoption ipiit venps>piqu*ànoùs ?. 
' Nous leur devons même la Wrdièfi 
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^ qu'ils oM^ eue d'en hasarde? p^fieurs^ 
qui ont étéçejçté* ^«totQn s'eftmo^ 
quéx'Ot n'eft^U pas-utUe h, notre laatioa 
Se même MSfx auqies nations , qui étu^ 
4iemieFr4Afi)its, qijie notre laij^iTïej'en- 
ifichiiîè i\3n coté, pa^ dea^ rnotaquiÇ^ 
gnifienc dez cko^. pamculieres tand^ 
Qu'elle s'abtege dp l'^titre» p^ cemiosi 
tern[ies g^éraïc^» qui embi^a^Hênt plu^ 
(eues; tenaes pardàiliers i or cela iq 
peut-il^Aire autrement que par 1^ pe« 
^tes bardîefics -d)Ç quelques peribfies& 
par lez ««cbptiojo^ ipËÔïijkl^, disz att« 
1res.?. ' . • . ' ' ,'\ ^ 

Il eft bon d'obfèrvei; que ceux qui 
€rhi(|aentdez termes, inuzités^ dez&a-; 
zes ifiuzicées > uniquement porce qu'ils; 
'£>nt encore inuzicé^, uzent fouvent de 
mauv/tlze foi pour kz i&ire condaner , 
jls. lez tirent d'une place op. ils avoient 
^ amenez , où ils étoientj^dles à enr 
tendre., &mênaj&nécéâàâres, pcmr abre^ 
ger le diicpursi, ils lez expozenc ainfî au 
jugement du publiq deijué^ de tout ce 
qui leur étoit favorable 5 ces critiques 
ont pQui: lo];sun grand avootaje devant 
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dez Juges qui fouvent ne fbnjent pasi 
que pour condanec avec fàjefîè il faut- 
entendre lez deux ptfftie& 

Or l'Auteur peut41 être entendu fur 
k raizon quil.aeuë de placer Ce terme 
oy cete^aee dans, ion ouvr^je fi l'a^ 
cuzateur nerapoitep^s Teni^oit en en- 
tier oit ils fe trouvent placez convena-. 
blement?«&ne fàit-on pas que pour ju« 
ger du convenable c'efî la place fede 
qui décide? 

Un mot nouveau qui eft dephcé no 
paroit ni comode ni neceilàire à la lan* 
gue, laîflèz-le dans fàfikce, on fènt> 
qu'il eft comode & qu'il feroit à fou- 
kaiter qu'il fôt reçu dans l'uzaje 5 fou^r 
vent même on ne s'aperfbit pas qu'il 
eft nouveau 5 or qui ne voit qu'une pa» 
reille metode pour tourner en ridicule 
Txn mot nouveau, une^aze nouvèle, 
eft une pure fupercherie que le criti- 
que dezapcouveroit comme honteuze 
Se injufte fi l'on en uzoit ïûnfjl à foa. 
égard? 

Si ce critique vouloit le doner la pei* 
ne de prouver que tel mot nouveaun!a. 
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■iam aùcunç pkce aucune dez condi'- 
çions neceflàires pour être adopté, ii 
feroit plaizir j mais le plus fbuvent pour 
toute preuve il fe 1ère d'une ironie dé- 
placée î,qm ne prouve rien pour lesco- 
noiflèurs, fi ce n'eft le peu de jugement 
j& la malignité du critiquci 

Lez termes inuzitéz ne font d*abôrd 
reçus dans la coitvèrfàtion , que pour 
telle ou tèle place -, Ss. quand ils font 
bien a^rmis dans une place , ils pareil^ 
iènt moins étrangers dans une autre , 
on en revient à ne diftinguerplus çéz 
nouveaux habitans dèz anciens Bouth 
geois , & le mot qui éft bien établi dans 
la converfoiion,- paflè peu^à-peu dans 
récriture & puis dans l'impreffionj tel- 
le eft la manière imperceptible > dont 
-lez langues s'enrichmenc & devienent 
plus comodes. £t de là il 6ft vizible^ 
que ceux, qui font indulgent pourçéz 
motSj^vorizcnt & procurent Tenrir 
«biflèment de leur langue i & que càix, 
qui par leurs petites fùpércheries & par 
leurs ironies cernai placées s'opofènt à 
^éz étabMèmens & mots comodes & 
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ascdBasKk, s'bpozept fxès^iûal à piro^ 
i>os au«fe]^èâioixemeDt de leur Ua- 
goc 

Tout lèmookle Bk^ qùé kz Àn^oiis 
£>ic {km la converfktion^ foie dam lez 
iivrës, ne font nule dificuitê dé £aite Se 
de prézenter dèz mots nouveaux > qui 
jeniiëkiâènt tous lez jours leUr langue ^ 
iSc hureuzeJtnentpourkkbgueÂi^oi- 
2é» l& Auteurs Ai^ois n'ont point ^ 
jdqu'ici chez eux cectains ei^tits me- 
jdiocres , qiii ont fbfcenient pris pour ma- 
âdmes i (pu. tout Imt nomvea» efi fttoMvais 
-C^ ne doit jam^s être ddopié quoique i$è^ 
tijfukrex :Xin de nos Ecrivains dit, que 
i^our avoir ^iqciidque plac^ dans la li- 
«ecature^ dis fi fom jkàs friffeiêu di{b0- 
joaitt de l'jdcddtmie t ils empêchent kz 
mots qu'ik^ at cdnoiâcnt point d'ai- 
der dans le diaionairé; [:, 
. Le publiq adopte jSt h'adbptë paé 
Quelques -uns ^ie çéz mots hazatdéz:^ 
mais jmcuÀ Ai^ois<àce.qutfai oui 
dire) n'aécé ^ufqtl'ici aâèzÊriVole pouf 
ss'avizer à^iefiaké honeuc de critiquer 
-dèz mots &:die^^e un proçèz à un 

Ajateur 



^tèur lùr kliberré qu'il a priize deha- 
èardeï ttA mot ou une^a^e > aiiffi de ce 
coté-là léz âuteuirs Àrigtois font plus 
h^dis que nous dàrA leùts expreffîonà 
J&lez Snglois, Le<fteurs plus indulgens 
& plus fèniëz dans leurs critiques qué 
iîle font quelques j^etirt Auteurs Firan- 
foii . , 

J'ai vu il y a qùarintie-ciùq ûins le 
iiiot rehverfement frondé par un de çé^. 
Suif es àu itêlionaire i cfe tûôt s'eft trouvé 
comode & dans TAnaiogiè dé h, knguê 
&: je le vois prezentement avec plàizir 
tout établi malgré fà malhuif euze noté 
de nouveauté , nir laquelle le SuiJJe atâ- . 
^uoit trèz-ihal-à propos celui qui Ta- 
voit hazardé , puifqu'il eft comodë , 
jiuilquH abrège , puilqu il eft dans l'A- 
nalogie de la kn^e & trèz - facile à 
erit'endrè. 

De ce que toute nouveauté ïït&. i>ai 
bbhe & adoptée dans le lan^ajie , s*Qii-- ^ 
(uit-il qu aucune nouveauté ne puiflë* 
être trèz-raiïon^ble de trèz adoptable? 
c'eft donq trèz-ihal raizonet qUe de di- 
re cobme çéz^ivoles fiuriftes , voila 

-Kk 
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un mot nouveau, voila unej^aze ihù- 
eitée, donq on ne doit jamais s'enièr-» 
vir ni l'adopter > qu*impone que ce moé 
foit ou nouveau ou ancien s'il a lèz con- 
ditions qui le reiident di^nc d'êtft adop 
té par ruzdje ? 

Si le publiq en avoit cru lèz ridicu- 
les railleries dè:(^ Suijfes du diÛJonaire , 
qui écrivoient , il i a cinqu^rnte âns> nous 
n'aurions pas même dans le ftile^/kmi- 
lier quantité de mots qui étoient alors 
înuzitéz, &qui fontprézentementdun 
aufïï grand uz^je dans la kngue que 
lez plus anciens > en voici quelques- 
uns. 

Elle eil encore dans VenivremeHi de là 
Cour. 

C efi: une afairei infaixAhlt^ïish.z 
conjon<5lures prézentçSk 

S'il a manqué à ee devoir c'eft pure 
inatention. 

On Ta fort deffervi aùprèz duMinif^ 
•tïe. 

Il eft à prezent fort dcT^otu^L 

Il le reçut d'un air graxieux. 

Il le gA:^ieuXA îoït durant ledber* 
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Cette nouvele Va.forttranqmli'i^é. 

Si nous conoiflons aujourdui la date 
delà naifïânce de çéz mots, ç'efl; qu'il 
Veft trouvé dèz CTitiqïie$ de mots & de 
petits Ecrivains, qui avec leur faulïô 
aélicatefTe iùr lelang<ïje ont voulu aque-^ 
firla réputation de gensd'efprit ençon- 
4anànt çéz termes umquçment parce- 
qu'ils étoient nouveaux. 

Je ne raporte que huit ouneuf deçèz^ 
mots nouveaux', mais fi Ton vouloir 
coriiparçr le didlionairè de; çc tem&-îà 
avec notre dernier diclionaire , je ne 
doute pas que Ton n*en trouvât cent au-v 
très que léz Çourtizanç., lèz Dames^ 
lèz Savons &; les autres hommes à^. 
toutes lèz prof^ons ont établi depuis 
cinquante ans. dans leftile dela.conver- 
lûttion , d'au ils pafiènt tous lèz jbur& 
dans lèz autres ftiîes & dans lèz livres.. 

Cèz cent mots, ont eu Iç défaut, de 
nouveauté en ce tems-là ^ cependant^ 
ils font reçus pi;éz«;ntement dansluzaje 
çomun de la lan^ije y fi nous ne co- 
noiflons pas la (£zte de leur naîflance 
ç'çft qu'ils n'ont points été critiquez en 

Kkij 
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îiaiilânc paç çèz peût;s Auteurs, qui; ont 
tien plus dçjfecilité à critiqi^ dèz 
ipot$ qu'à critiquer lèz raizppemens. 

Quelque^ peribnes croient que* npoS; 
perdons peu-à-peu autjant dei vieux, 
mots qu,e nous, en aqueroipa. de nou- 
veaux ^ que la inoiti.é dèz nopis dj'A- 
miot qvu, étoit contemporaÎA de Kficod 
jie font plus ùzitéz} mais j*ai coji^té 
tçz ipot^ dèz vint pi^emierc^ %nes de 
la vie;, de Ttezée in folio de U traducr 
çio,n d'Amiot, il y en a environ deux 
ççns quarante.,^ je n'en ai trouvé que 
fix qui, ni^ ibnt pju^ uzitçzi or jfuj; ce. 
pie4 là cçn'eftque la qûtfi:îinti^me par- 
Ce ^e mots perdus $c encore çèz Gx 
^9% perdus iont-ils tous remplacez par. 
^'autres çquivalens. 

^rtjtmtjttude. eft remplacé par vrai^ 
Je^bUnce^ 
• lieaU p^r mlîe.^ 

Trouve l'on vai trowi;^ tlqti, 
ÇontTffi^vé par fauJfemeM. inventif, 
Çertai^çte eïjt rempîacé^<tr certifudcy 
Sirai fenfé êjp; rçmplaçé pat <pp* /<tf 
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La langue n'a don(]^ rien perdu de-r 
puis cent cinquant;e a,ns q.u eUç n'ait re-: 
paré , elle a ^u contraire gayné la moi- 
tié & çaèïoe lèz deux tiers plus de terr 
mes qu elle n'en avoit. Ox çéz termes 
pouvoiçnt-ils jamais fèrvir à enrichii; 
cotre langue s'ils n'avoient coipencé 
d'y entrer comme nouveau}^ & çomm^ 
,jpuzitez?> 

Je ferai toujours étoné, que dèz Aut 
teurs croient aquerir la réputation de 
gçns d*e%çif ^ d'Ecrivains délicats en 
s'at<{chant à critiqi;iet d^z mots nou- 
veaux ou dèz^azes nouy elles, lotfqu'il 
n-y a point de. femme ignorante qui ne 
pu.iflè f^ire. de. pareilles remarques Sç 
de femblables critiques & fè recrier 
comme eux fans raizon contre un çiôt 

inu2;it4 m 

Cèz Critiqueurs de mots ne fontpa^ 
jjicriie l'ofice de Grammairien? raizo- 
nables5 car le Graixunairien raizondble 
ne doit-il pas vizer à abréger &à en- 
richir la Ifliîgue en peu de tems ? or ce- 
la fe peut- il faire fi un grand nombre 
de gens ne bazardent Cuvent quelques 



%62 Projet pour PERPECTio>fER 
mots les uns à propos , léz autres mat 
I propos X lèz uns que Yuiaje rejètera , 
lèz autres, que luz^je adoptçra? or ji 
çéz petits Ecrivains veulent qu'on rejè-» 
te épralemeot tous les mots nouveaux» 
comment veulent ils que la langue s*en- 
richiflè? comn^ent vevJfent-ôls. quelle 
s'abrèje? 

Je ne difconviens pas que; l'on peut 
Ouuer la hdrdjjeflè dans l'uz^xje 4cz mots 
nouveaux Sç déz^azes, nouvelles 6^ 
n*ob{êrvant pas lèz conditions nécéflài- 
tesy jrnîûs on m'avouera auffi que l'on 
peut outrer la délicateflè dans fe criti- 
que en rejetant, indiftin^ement ceux- 
mêmes qui ont le? conditions necef^ 
jàires pour être adoptez. 

Ce que je demande donq, c'cft qu^ 
tsm ceux qui forment que çeu? qui cri- 
tiquent dèz mots nouveaux de dèz^a-i 
zes nouvelles (è conforinçnçaïB!; regle% 
que je viens de propozer; 

OBJECTI^ONk 

Je croi comme vous, que ta tanguer 
ne peut s'enrichir ni de mpty. ni de^a- 



t te s Langues; ' ài^^ 
ftès, fbit pour exprimer nos penfèes, foiç 
Ipour abrejer le difcours , ibit pour lô 
rendreplus clair, filez Auteurs de peur 
d'être blaméi &. tournez en içidicule 
dans lez livres, n*ozeht hazarder rien 
de nouveau dans leurs expreffionsj je 
comprens bien même qu'il n'eft pas poA 
ïible , que parmi les mots qui ié trou^ 
vent dignes de Tadoption du publiq , il 
ne s'en trouve plufieurs qui feront re- 
jetez 5 je fiiis donq de votre fentiméqt . 
fi vous vous bornez à la tolérance & a 
Tindulgencè pour lèz mots nouveaux 
& pour lèz frazes nouvelles, qui ont 
lez quatre conditions que vous deman- 
dézi Mais vous ne vous bornez pas à 
tolérer çéz j^bricateurs dèz nouveau- 
téz, vous aléz jufquàlézencourizjer a 
cète ^brication on foutenant que le 
publiq leur fera redevable de ce quils 
lui aporteroientdebon & d'adoptable> 
Se quén cette eorifideratiôn on doit 
avoir de l'indulgence pour ce qu'ils pré- 
zenteront de mauVfïis & de non adop- 
tflblej or c'efl: èèt eneourajement que 
je ne feurois aprouver, parceque je 
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crains que déz Auteurs téméraires n'Ini 
abuzent. 

re'pgnsè: 

ï)e deux choze^ Tune, bu c*cft un bieii 
dezirable que la kngué s'enrîckiflè dh 
mots nouveaux Se de^ràzes houvelles 
comodes de fbuvent heceffaires tant 
pour abrejer le diicours , que pour le 
rendre plus ckir & plus vi^ôubien c'eft 
Un deiav^ntai^e pour la liangue Sc pour 
la hdtion. Si c'eft un mal il hë faut pas 
iïième lé tolérer & je dézaprouve à 
tnon tour votrfe tolérance Se votre indul- 
gence poUr lèz termes nouveaux, qui 
méritent d'être adoptez) mais fi c'eft un 
bien, fi c'èfi un avantaje pour la lan- 
gue , pourquoi n'encoiiragériez-vous 
pas avec moi lèz bons^bricateurs dcz 
falots nouveaux i& dèz j^azes nouvel- 
les à nolis en dôner tant qu ils pourbht 
de dignes d'être adoptez par le publiq ? 

Je vous prie de bien obferver, que 
je n'ai garde de léz encourajer à nous 
en propôfèr> qui foient indignés de Cet- 
te adoption, mon encourajcment ne 

tombe 
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fbmbe pas fur lé nouveau qui aie dé- 
mérite d'être mauvais, lîlais jfur le bon 
qui a lé. inalhtur d^tre hôùveau 5 or. 
conlultéz-vous vôuSt-fiièmé , Confultéz 
votre iraizon , vous , qui êtes fî raizona- 
ble, peut-on apôrtér trop de bon? ^ 
fî cela èft peut-on trop encour^jer lèz 
Auteurs ànousdï)ne'r de bons mots <è 
de bonesjTrazes? 

D'un autre coté S'ils nous aportent 
ïbuvent du bon , peut- on avoir trop d'in- 
dulgence pour le mauvais qu'ils noi^s 
aportent jjparcé qu'ils 4ë prénent pouc 
bt)ri ? ri*a^nS-nou$ paî à cWindre que 
Ç hoùs \ét decouïaglonb llir le mau- 
vais par déz critiques publiques ils né 
nous privaflent i^ème du boh ? « 

J'iapèle ici minvais et qiie le publiq 
n'adopte point j or éii cète ocûziori 
comment ce qui neft point adopiéfè- 
roit-ilnuizible? & éb fait de làngàjô- 
ce que le publiq adopte ne devient-i) 
pas trèz-bon par fo^» adoption même ? 

Il n'i a donq point à craindre, que 
l'abus que lèz Auteurs poUroient faire 
de notre indulgence tourne jamais à no- 
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266, Peoiet ?ouii PIM. lçs.Languis* 
^re dwavtfntaje, voUa pourquoi jçm*ei^ 
tiens toujours à rencourajement pour le^ 
bon éc à 1 indulgeq^cc pçûr Iç mauvais^ 
lorfque celui quitprézcnte du mauy^âs, 
n*a d*autîe intention que de prézentei; 
4u boni àç lie conyenés-vous pas vous-» 
même que la bone intention, lors mê- 
me «qu'elle ne mérite pas de louanges,^ 
mérite au moins de l'mdulgençe f 

ÇONCLUZION. 

Pout pjerfeétipner l^éz langues il éfi. 
a propos d'encourajer l^z Aut3(|iirs iuprQr 
cuire dèz, termes nouveaux & dè^^^a- 
%es, nouvelles; dignes d'être- aprouvées. 
qu pubjiq». come convenables dans' léz; 
* places où ils. le trouvent j ainfi il r^'elï 
pas râizonable de- lez.décourajer paç, 
déz ironies mal/ondées : <^. ^^r^fi-ce, qft!^ 
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J'Ai 1$^ 1^ VOtadt^, <kMoali^gn<ui: ^ Gnde cfel. 
Sceaux , un manufcrit qui a pour titto JPr^V/ /?««• 
ferfe&hnjr VAlpAct & POno^afè des Lanfftgs^ vivant 
ics^ éc]%ct\i que rimprcfS^ en poavoitctfc pcc^ 
jçûfc, Rûç. à. Paçis. ce. ^^^cjtci C!ccçiîib».i729* 

• p.ANÇHETv 
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LC^ISA^ LA GR|ACC>]>£DI8UV ROI pE BIUl<^B 
âs,rde Navau^e: à. nos. aines & feaox QoafeUkHlesGciif^ 
^nans nos Cçuts^dc Packinen( ^ KUîck& des ^equftcea osiltaai^ 
rcs de notre Hôtel , Grand Çonfcil , Prévôt de Paris ^ BaiUift 
&. %pié$bauxy leurs Lîeutcnans Civils & autres nos Jufticiers 
qu'i^ppartiendra , 5 a l u t : Notre 'cher & tien-amé, lefieiit 
Abbé de Saiijt Pibkrb, l'un des quarante de notre Académie 
f rançoi^c. Noiis ayant ifait Tupolier de lui accorder nos lettres de 
perimiffion , pour Hnipr effipn a$ /ej Oeuvres Diverfet ;Offirant 
l^ur cece£fet de lesfake imprimer en bon papier &" beaux cara-^ 
âeres foivânt la fl^l|f imprimée & attacbéc pour modélefous le * 
contrefcel des prçfèntet, Hous^lui avons permis tt -permettons 
par ces préfente» de faire imprimer lefdites Oeuvres ci-deflus 
l^écifiées conjointement ou féparement , & autant de fois qu< 
bon lui femblera fur papier êç caraâeres conformes â ladi^ 
finiilk imprimée le attach^ fous notredit contrefcel , & de* 1^ 
&ire vendre Bç débiter pat tout notre Royaume pendant le terne 
jle trois années confêcutivcs , â^ compter du jo^r de la datq 
defdiçes préfentes, ^aifona^, défenfo sl tous Libraires > Impri*^ 
meurs & autres perfon^es de quelque qualité & coffditioa 
qu'cllcs^oicnt d'en introduire d'imprctfion étrangère dans au* 
cun lieu de nppre.ojoiéiflaaçe^ à la. char^ que ces préfeates 
fpront enrcgiihées tout au long fut le Rcgiftrc delaCommu- 
ijauté des Libraires ^ Imprimeurs de Paris dans trois mois, de 



ik daft'd'ialles ; qae PimprciOioo dcfdites Oeuvres fera faiW^nè 
ipotre Royaume & non ailleurs » 6c que l'Impétrant fe conformera 
en tout aux Reglemens de la Librairie -, & no^mment â ce- 
lui du dixième Avril 17%^, 6c qu'avant que de les cxpofer en 
vente les manufcrits ou imprimés^qui auront feryi decçpie â l'im- 
prçffioi|i defdites Oeuvres (eront remis dans le même état où les ^p« 
probàtiohs y auront été données es mains de nbtfe très-cher Se 
téal Chevalier Garde des Sceaux de France le fietir Chauvelin , 5c 
qu'il en fera cnluite remis deux exemplaires dans notre Biblio- 
tiieque publique , un dansKclle de not«e Château du Louvre'^ 
6i un dans celle de notre igps-cher ic féal Chevalier Garde des 
Sceaux de France le £eur Chauvelin , le tout à peine de nullité 
des préièntes; du contenu derquelles vous mandons & enjoi<- 
gpxfùS'àc faire jouir ledit fieur Expofant ou rc|^ ayans caufes 
pleinement & paifiblement fins fbuffrir qu'il lui foit fait au^ 
cuns troubles du. empêchement. Voidons qu'à la copie defditbs 
préfentes qui fera imprimée tout au long au 'cominencetocbt bit 
a là tn defdites' Oeuvres , foi toit ajoutée comme 1 l'original. 
Commandons au .premier notre, Huiflîer ou. Sèchent de faire 
pour l'exécHtiop d'icellès tous a^tcs requis fie neLflaires fans 
# demander ;autre pcrmiûion , 5c nonobftant clameur de Haro, » 
Chaitre, Normande 9c Lettres à ce contraires. Car tel eit 
notre ptàifir y Donné â Paris le onzième jour du moisd'Aoufl • 
l'an de erace mil iept cent vingt-neuf. &. de notre lUgne îc 
quatôfxîème. $i{né> par le Roy en fon Confeil^ 

SAiNJIbN, 



tSjf$ifififHf U R0g$Jlr0 VII. de té$ CUmbre Royale é» 
Syndicale dis LiifMUS & Imprimeurs de Psris No.4i6./*/. 
^ ^^o- cùnfwmimtnt m» Règlement de 17^. ^m fait Aéfenfes , 
4ff. IV. k tentés ferfennes de^nelqne qualité quelles /oient , 
antres qne Ui Liiraifes ^ Imprimeurs y^ de vendre ^ débiter ^^ 
faire afficher aucuns Zivres feur les vendre en leurs noms , feit 
qu'ils s* en difent les Auteurs eu autrement^ <^ aia:Charge da 
fournir les Exemplaires frefcrks farV Article CYIIÏ^du même 
Règlement* A V§risU %^Aeut 17 z^. 
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